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§ Au soir du Se jour de grève , les
_ syndicats chrétiens belges ont de-
ll f in i  très nettement leur position,
jj face à l' action lancée pa r leurs ca-
1 marades socialistes. Ils ont qua-

si l if ié  cette grève de « révolution-
| naire » et « d' ordre exclusivement
1 politique ». Dès lors , il apparati
1 comme peu probable que le mou-
I vement s'amplifie et que le gou-
1 vernement ne l' emporte f inale-
1 ment. Cependant , cela ne signif ie

_ pas que la question soit résolue.
_ Comme aux temps troubles de
ì 1950 , lors de la crise royale , la

_ cassure apparal i nettement entre
1 les deux parties du pays , entre
1 la Wallonie et la Fiandre . Et les
3 manifestations , vues sous ce jour ,
m prennent un earactère non seule-
~ ment politique , mais sociologique.

En simplifiant les données , on
peut definir la division de la Bel-
gique par ce thème : d'un coté , la
Wallonie , d' expression fran gaise,
industrielle , laique , syndicaliste et
où le Parti Socialiste Belge est
majoritaire ; de l'autre coté , la
Fiandre , d' expression néerlandai-
se , paysanne , clericale et favora-
ble au Parti Chrétien Social. En
1950 , la Wallonie était « anti-Léo-
pold » et la Fiandre « pro-Léo-
pold » . Mais , c'est sur d' autres pro-
blèmes que se heurlcnt encore
les deux communautés : celil i de
l' enseignement , que M . Eyskens ,
le premier ministre actuel réus-
sit à résoudre pratiquement en
1958 , celui de la langue aussi.
Mais, c'est sur le pian économi-
que que les di f f icul tés  sont les
p lus grandes.

Il y a quelques années encore ,
la Fiandre était nettement dé-
favorisée. L'industrie était cen-
tralisée dans le sud et la
haute conjoncture des années
d' après-guerre poussait à l'op-
timisme exagéré. C' est ainsi
que l'on feignit  de ne pas s 'aper-
cevoir que sur les 6 membres du
Marche commun, la Belgique était
la dernière pour l'indice d'aug-
mentation de la production , l'a-
vant-dernière pour la productivi-
té , la seule à avoir un nombre
d' emplois stagnant , ceci depuis
1950. Au lieu de se tourner vers
Ics industries nouvelles , de prépa-
rer une reconversion éventueìle
de certains secteurs, on continua
ì investir aux mèmes endroits.
Dans Ics charbonnages en parti-
culier , on s 'est obstiné à rééquiper
ics gisements usés , à maintenir
les p rix, alors que tout laissait
prévoir une crise sur le marche
du charbon. D'ici à 1963 , 17 000
mineurs du Borinage devront étre
[icenciés , sur les 22 000 actuelle-
ment employés. Il  faudrai t  envi-
ron dix ans pour reconvertir l 'e-
conomie, pour créer de nouveaux
cmplois  dans cette région de la
Wallonie : or , il ne reste que trois
ins ! D' autre pari , on assiste à
un phénomène nouveau: la Fia n-
dre précisément , jusqu'ici sous-
ii idi is tr ial iséc voti les capi taux
nationaux ct étrangers la p r é f é -
rer au sud du pays. La Wallonie ,
qui  s o u f f r e  du vicillisscment de
son economie , ne reste pa s inscn-
sible devant cette promotion de
sa socur ennemic. N' oublions pas
d' autre  part  que gràce à son ac-
croissement démagrapl i i que . la
Fiandre  compte maintenan t 3 ha-
b i tan t s  pour 2 cn Wallonie.

Dès 1958. le gouvernement  Eps-
kens a pr i s  des mesures coltra - m

1 getise s de . cimice de l 'economie Y
5 c( il nienf de prononccr le mot M
f i  quc les socialistes du ran t  4 ans  |
s de pouvoir  avaient refusò rie di- |
l r e :  aus t e r i t à .  La pcrte du Canoa --

a conduif In Belgique au bord du
: g ouf f r e .  11 importe  désormais d'as- ';
- •.-n i i ì i r  ics f i n a n c e s  publ iques et de 1

rcorganiscr l'economie. M a i s  les |
. Wallons craignet t t  qt t c  cela se ;
: tasse à lci ir s dépens. Il f a u d r a  \
1 s u ivre  le dcroulement des événe-
'-. ments cn Bel giqu e ces prochains  ;

H mois .' _
André Rougemont.
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Problèmes valaisans

App_pe_nfis©ao@s
par Jean FOLLONIER

Chaque matin arrivent dans les villes et les bourgs de la plaine des
centaines, des milliers d'apprentis. Ils viennent des plus lointains villages
de la montagne comme des coteaux vignerons. Demain, ils seront macons,
charpentiers, serruriers, mécaniciens, carrossiers et autres. Demain, ils quit-
tcront leur village, pcut-étre, parce que cette communauté sera trop petite
pour faire vivre un ou plusieurs artisans.

On se réjouit , et avec raison, de l'essor que prend la formation profes-
sionnelle dans notre pays. Il n'est pas nécessaire de remonter un siècle
derrière soi pour mesurer Ics progrès réaliscs. Avant la dernière guerre,
l'apprentissage d'un métier était réservé à quelques privilégiés. Nous man-
quions de macons, ignorions quasiment -tout de la mecanique ou de l'élcctri-
cité. Une centaine d'apprentis , annuellement, obtenait un diplòmé. On a
rattrapé le temps perdu à pas de géant. C'est tant mieux. Le pays sera
équipe, sous peu, en artisans de toute sorte. L'avenir sourit. Les échoppes
peuvent s ouvrir , les industries se cree nous sommes prets

les mysteres du sol, tous les capnces
des saisons, tous les ennemi's microsco-
piques qui nuisent à la piante, qui est
preparò pour la grande aventure pay-
sanne quotid'ienne ?

Sans vouloir jouer au prophète de
malheur, je crois qu'il est urgent de se
pencher sur cet aspeot de la formation
de notre jeunesse. Pour l'instant, la sé-
lection se fait parfois à rebours. En un
temps pas très lointain, il était d'usage
de rencon'trer d'arte chaque village le
traditionnel idiot qui faisait partie du
paysage. Cela a heureusement disparu.
Il n 'est pas à souhaiter que demain nos
villages ne soient peuples que par les
défavorisés de la nature et que ce triste
aspeot du passe revive.

Car, dans ce cas, on partieiperait tous,
solidairement, à l'inévitable disparition
de nos communautés paysannes. Ce n'est
certainement pas là le but que person-
ne oserait poursuivre.

Jean Follonier.

Dans ce concert de satisfaction , on
s'exeuse cependant d'apporter une note
discordante. Je suis le premier à me
réjouir du développement de la forma-
tion proCessionndlle. Et pourtant, j' ai
une irrési'stible envie de crier : « At-
tention ! Casse-cou ! »

Tous Ics jour s passe devant chez moi
un car charge d'apprentis et d'étu-
diants. Malgré leurs visages radieux et
insouciants, je ne puis m'empécher de
faire quelques réflexions.

Je me dis : Voilà trente jeunes gens
et jeunes filles qu 'on nous prend cha-
que matin pour nous rendre le soir.
Leurs attaches avec le pays s'amenui-
sont chaque jour un peu plus. Elles fi-
niront par se rompre. Ces trente jeu-
nes gens, qui sont des milliers à travers
le pays, une fois leur diplòmé en po-
che, devront s'établir dans les grands
centres. Ils se souviendront encore de
leur village pour y venir passer quel-
ques jours de vacances, mais ils n'en
partageront plus l'existenee quotidien-
ne. — Et ils «presenterai une élite...

On sélectionne nos meilleurs éléments
pour nous les enlever. Pas entièrement,
certes. Car, il est à souhaiter que le
plus grand nombre possible de ces ar-
tisans trouve de l'emploi dans sa ré-
gion ou sa commune. Cependant , on
sait que cela n 'est pas facile, que c'est
mème très difficile.

Alors ?
Alors , les villages campagnards se

dépeuplent. Y restenf ceux qui , mal-
gré des possibilités intellectuelles évi-
dentcs, décident de se consacrer à la
terre : ils sont de plus en plus rares.
Y restent ceux que dame nature n'a
pas spécialement gàtés intellectuelle-
mcnt : pour travailler la campagne,
n 'est-ee pas, on en sait toujours assez.
Point n 'est besoin d'ètre une lumière
pour traire ses vaches, labourer son
champ et faucher son foin .

Dans un canton agricole tei que le
nótre, il est inquiétant de constater

combien peu de jeune s gens appren-
nent sérieusement le métier de paysan.
Et pourtant, on admet que c'est un mé-
tter universel. Il demandé une fo ule de
connaissance. qui ne s'acquièrent pas
uniquement par la routine.

On sera bien d'aecortì que ce n'est pas
uniquement avec des laissés pour comp-
te qu'on formerà une élite agricole. Et
puis, de plus en plus dépeuplées de
leurs meilleurs éléments, que devien-
dront ces petites communautés paysan-
nes ? Qui sera porte aux responsabili-
tés ? Une société humaine, quelle que
soit son importance, suppose une orga-
nisation complète, tant politique qu 'é-
conomique. Qui prendra les leviers de
commande ? j  t -

Pendant qug rél .te de nos villages
aura perdu presque toutes ses attaches
ave-, le lieu natal , qu 'elle courra le
monde POLI I- y exercer ses talents, la
terre devra cependant continuer à
nourrir Ics hommes. Pour la trava iller,
on pourra, certes, faire appel à des ou-
vriers saisonniers. Cela se pratique
d'ailleurs, à une large échelle. Des Ita -
liens taillent nos vignes, fauchent nos
foins , traiont nos vaches et marieront
nos filles. Il serait assez navrant de re-
courir à leurs services pour devenir se-
crétaire d' une société tì'agriculture, pré-
sident d'un consortage ou conseiller
communal.

Et pourtant...
Vous me dircz : Et ceux qui ont ter-

mine leur apprentissage ? D'accord.
Ceux qui pourront vivre de leur mé-
tier chez eux accepteront certainement
d'ètre portes aux responsabilités. Les
autres sont perdus , à part les ratés,
pour qui le dernier re.fuge sera le re-
tour à la terre des ancètres. Mais ceux-
là ne seront pas préparés à ètre pay-
sans : ici aussi , ils sereni des ratés.

Après cela , on se .amente parce que
la terre ne rapporto pas assez. Mais qui
est préparé à en tirer toute la subs-
tance ? Qui connait suffisamment tous

Un avion s'alia! : le pilote est sain et sauf
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A Moosbur g.  en A l l emagne  occidentale , nn avion à réaction frangais , du type
F. S4 , s 'est écrasé à coté d' une ferme.  Le p ilote a pu ètre sauvé gràce au siège

éjectable.

Paris-Marseille
en 10 minutes

Cette réalisation a déjà été annoncee
depuis le début des années 50, soit il y
a quelque dix ans. Après plusieurs pro-
jets audacieux , mais dont la mise au
point semblait par trop delicate, les sa-
vants frangais auraient enfin découvert
un engin émule de Hermes, le Dieu-
Messager, et ils pensent que cette fu-
sée pour_-a faire sa première sortie au
printemps 1961.

Bien entendu, ce ne sont pas les ulti-
mes ramifications postales qui verront
la fusée des PTT se promener féerique-
ment de bureau de poste en bureau de
poste, mais elles bénéficieront tout de
mème indirectement de ce progrès, puis-
que le courrier sera acheminé d'un cen-
tre à l'autre en un temps record.

Le premier trongon à ètre desservi de
la sorte sera Paris-Marseille et le
courrier ne mettra que quelques minu-
tes pour traverser la France entière. La
ligne sera jalonnée de balises-radio ca-
pables de modifier la vitesse et la di-
rection de l'engin.

Expo_.la£ioai drasnroG__s
La Pologne exporte un nombre crois-

sant d'aurochs, annoncé l'agence PAP.
Depuis la fin de la guerre, 65 au-

rochs ont été vendus à divers pays.
Au cours de l'année 1960, sept de ces
animaux ont été expórtés en URSS,
en Tchécoslovaquie et au Danemark.

Les 146 aurochs qui vivent actuelle-
ment en Pologne, principalement dans
la célèbre réservé de Bialowicz (ré-
gion orientale du pays), constituent le
40 % du nombre total de ces animaux
existant dans le monde entier.

VOTRE ENTREE
SERA UNE RÉUSSITE AVEC

HUITRES
MARENNES

P0FJTUSA1SES
CAVIA!.

FOIE GRAS DE
STRASBOURG

CHEZ LE SPÉCIALISTE
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Rue des Vergers

2 38 63
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Médecin-chef
| de la Croi-f-Rosage |

I Dr Hans Bùrgi, médecin en chef '_
I de la Croix-Rouge, a été nommé _
_ suppléant à titre accessoire du 1
jj médecin en chef de l' armée. 1
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L'INSTANTANÉ
de Pierre Vallette

Amis de Saviese, de la Noble Con-
trée, d'Uvrier, de Mont-d'Orge , de Gra-
velone, que sais-je encore..., de tout le
vignoble valaisan, sachez que dès au-
jourd'hui , pour connaìtre l'àge de vos
crus, vous devez renoncer aux procédés
désuets employés jusqu 'ici, et vous
adresser sans retard à... A qui ?

Je vous le donne en mille ! Aux sa-
vants atomistes, qui ont réussi à four-
rer leur nez jusque dans la profondeur
de nos caves.

C' est à en pleurer , qu'en dites-vous ?
Voici le texte qui nous arrivé tout

droit de San Francisco. « Les savants
atomistes américains ont mis au point
un procède permettant de déterminer
avec exactitude l'àge des vins et des li-
queurs au moyen d'une sorte de « comp-
teur Geiger », a déclaré le docteur Paul
Acbersold , directeur pour le « Dévelop -
pement des isotopes » à la commission
de l'energie atomique.

Pour etre f i xe  sur l'age de certaines
« gouttes » fameuses , j' espère n'étre pas
le seul à n'avoìr pas recours aux avis,
fussent-ils éclairés , des gens de l'atome.
Et je souhaite étre en bonne compagnie
lorsque je  continuerai à m'adresser au
connaisseur de chez nous, qui ne pro-
noncera son verdict qu 'après avoir lon-
guement humé le fumet du cru soumis
à son examen, et après avoir aussi et
surtout imprégné lentement son palais
du nectar onctueux, afin d'en déceler
toutes les finesses et particularités.

Avec un sérieux impressionnant , et
dans un silence religieux , il renouvelle-
ra la petite opération trois ou quatre
fo is  s 'il le juge nécessaire, l' accompa-
gnant le cas échéant de quelques cla-
quements de langue sonores !

Alors seulement , notre homme nous
fournira très probablemen t la date dé-
sirée , et, à titre de prime , il ne refuse-
rà pas de commenter la qualité du li-
quide , tout en dégustant un nouveau
gobelet , cette fois-ci  pour le plais ir uni-
quement.

Enf in  ne nous af fo lon s  pas ! J e ne
pense tout de méme pas qu 'il y ait perii
cn la demeure , et il coulera encore pas
mal de vin dans nos verres avant que
nos marchands ne se trouvent dans l'o-
bligation d' engager des savants atomis-
tes... Ceux-ci , qui sait , retrouveraient
un semblant de raison en faisan t chez
nous une petite cure de Dóle ou de Fen-
dant.

Avant d' avoir recours à leurs services ,
commengons pa r tenter d' en faire des
clients !
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Succès des boxeurs italiens ef américains Brabham domine

L'Australie an tennis

Bombe
i fi L D 0 Bé!t__.ie.r_i •Les escrimeurs

soviétiques

L'année écoulée aura été pour le sport
pugilistique celle de l'épanouissement
italien. Non seulement à Rome dans le
cadre des Jeux Olympiques , les boxeurs
ìtransalpins ont fait florès (trois mé-
dailles d'or et trois d'argent) mais en-
core chez les professionnels , ils ont tenu
les premiers ròles.

En présence de quatre-vingt dix mille
spectateurs à Milan , Duilio Loi , déjà
¦champion d'Europe des poids welters,
est devenu champion du monde de la
catégorie bàtarde des welters juniors.
en battant le Porto-Ricain Carlos Ortiz.
Également dans la cité lombarde , le
jèune poids léger Campari s'est payé le
luxe de prendre le meilleur aux points ,
en dix rounds, sur l'inamuvible cham-
pion du monde des poids légers , Joe
Brown , dans un combat , il est vrai , ne
comptant pas pour le titre mondial. En-
fin . à Rome, le fruste poids mi-lourds
Gtiulio Rinaldi triompha de manière
identique du patriarche de la boxe
mondiale, Archie Moore, tenant de la
couronne des mi-lourds.

Ces trois succès ont fait  oublier. en
partie, le cinglant échec du trop désin-
volte Suédois Ingemar Johansson face
au Noir Floyd Patterson , lors du cham-
pionnat du monde toutes catégories , à
New-York, au mois de juin. Ce fut
d'ailleurs l'une des rares victoires amé-
ricaines sur les pugilistes européens au
cours de cette année. En effet , sur le
•Vieux Continent , on ne compte plus les
échecs subis par les boxeurs d'Outre-
Atlantique. Ainsi Joey Giardello qui , ce
printemps, fit match nul , titre en jeu ,
àvec le champion du monde des moyens
Gene Fullmer, fut battu tour à tour par
le Britannique Terry Downes ' et l 'Alle-
mand Peter Muller. Ce dernier est en
passe de devenir la vedette numero une.
des rings germaniques. détrònant ainsi
les deux champions d'Europe Gustav
Scholz (moyens) et Erich SChoppner
(mi-lourds). Le premier accanare par le
cinema, et le second par les Jones de la
vie bourgeoise, furent bien décevants
cette année.
! ' Là. venue probable ' cn Europe du
prestigieux. Ray « Sugar » Robinson —
fiustré du ' titre mondial des moyens
par les juges dans son combat contre
Gene Eullmer —; inciterà peut-ètre les
tìeux taléntùeux ' champions allemands
à renouer sérieusement avec l'entraine-
ment , car , i)s- ,sqnj,. ,(avpc le ,,puncheiu'
magyar Laszlo Papp) les seujs adver-
saires valables pouvant ètre opposés
au magicien du ring de Harlem. .

Le France. qui fut longtemps le ber-
ceau des meilleurs poids moyens (Cer-
dan , Dauthuille. . Villemain . Charron ,
etc), n'a plus que des vedettes d'un
poids ùnférieur à 70 kilos : le Gitan
•Hyppolite Annex , le Saharien Aishas
__assas et l'Algérien Alphonse Halimi.
Ce dernier va peut-ètre retrouver une
•chance de redevenir le vrai champion
du monde des coq (il est reconnu com-
me tei par l'E.B.U. depuis son succès
contre Gilroy) en affrontant le Brési-
lien Edder Jofre au printemps. Un au-
tre boxeur frangais . le Marseillais Gra-
eieux Lamperti , se verrà offrir , au dé-
but de l'année , une chance d'atteindre
la grande notoriété. II aura , en effet ,
comme adversaire le champion du mon-
de des poids piume Davey Moore , au

nouveau- Palais des Sports de Paris. Va-
t-on vers une nouvelle défaite améri-
caine ? C'est , fort possible. Mais , et ce
n'est pas là le moindre des paradoxes
qui font de la boxe un sport si discutè,
la plupart des titres mondiaux restent
solidement accrochés outre-Atlantique.

Sur le pian helvétique, où le profes-
sionalisme est virtuellement banni , l'é-
tonnante famille des Chervet et le
punch des Zurichois Buchi et Maier
permettent d'établir un bilan bénéfique
de l'année. La formation helvétique a
réussi deux très honorables maiche.
nul contre la Finlande et le Danemark
et une méritoire victoire sur la Bol-
lando.

En tennis , l' année avait débuté par
une doublé sensation : aux champion-
nats internationaux d'Australie , Neale
Fraser , No 1 mondial , devait s'incliner
en finale devant son compatriote Rod
Laver alors que la Brésilienne Maria-
Esther Bueno trébuchait en quart de
finale déjà devant la jeune Australien-
ne Margareth Smith (17 ans). La mè-
me mésaventure survenait à Fraser aux
Internationau x de Rome, remportés par
l'Américain Barry Mackay : l'Austra-
licn « tombait » en quart de finale de-
vant l' Italien Giuseppe Merlo. Mais
Wimbledon remettait les choses à leur
vraie place. Pour la seconde fois con-
secutive. Neale Fraser l'emportait chez
les messieurs (aux dépens de Rod La-
ver , comme l'année précédente) et Ma-
ria-Esther Bueno s'imposait chez les
dames. •

Sur le pian helvétique, e est égale-
ment- par une seconde victoire conse-
cutive de l'Australien Roy Emerson que
se terminaient les Internationaux de
Suisse, alors qu 'en Coupé Davis , la
Suisse, comme prévu . était éliminée au
premier tour par la Belgique (2-3).

En escrime, les Jeux Olympiques ont
vu le triomphe de l'école soviétique
(trois médailles d'or , deux d'argent et
deux de bronze) . L'Italie (deux médail-
les d'or) réussit à tirer son épingle du
leu sans toutefois pouvoir effacer com-
plètement l'impression de décadence
laissée par l'école franco-italienne.

s Au fleuret , la dégringolade du doublé
champion olympique Christian d'Oriola
(Fr) a coincide avec la fulgurante
montée des Soviétiques Jdanovitch ,
Sissikine et Midler , qui se révélèrent
imbattables dans le tournoi par équipes
après avoir glané la médaille d'or et
celle d'argent du tournoi individuel. A
l'épée, la patience du géant italien Del-
fino prit finalement le pas sur le style
beaucoup plus agressif de l'Anglais
Jay et du Russe Khabarov. Au sabre
enfin , les « vétérans » hongrois ont
poursuvi une domination qui remonte
aux Jeux de 1924 à Paris.

Tan t en automobilisme qu en moto-
cyclisme, l'année 1960 n'a rien apporte
de bien nouveau puisque les mèmes
noms figurent au palmarès final , à
l'exception de la catégorie des side-
cars, où l'Allemand Helmut Fath a
pris la place de son compatriote Wal-
ter Schneider. En automobilisme, en
effet , le titre est revenu pour la se-
conde fois consecutive à l'Australien
Jack Brabham , qui imposa sa seule loi
aux grands prix de Hollande , de Bel-
gique . de France, d'Angleterre et du
Portugal. Une modification est cepen-
dant Intervenue dans le championnat
d'Europe de la montagne où le Suisse
Keini Walter , second .l'an dernier der-
rière l'Allemand Barth , est parvenu
cette fois à enlever le titre.

En motocyclisme, l'Italien Carlo
Ubbiali (125 et 250 cmc.) et l'Anglais
John Surtees (350 et 500 cmc.) se sont
une nouvelle fois partage les titres, don-
nant une quadruple victoire à la firme
italienne MV-Agusta. Surtees (qui sem-
ble vouloir abandonner les deux roues
pour les quatre roues) a triomphe dans
tous les grands prix auxquels il a par-
ticipe , à l'exception de celui d'Ulster ,
qui le vit s'incliner devant John Hartle
à la suite d'ennuis mécaniques.

En motocross enfin , le championnat
du monde des 500 cmc. a une fois en-
core été remporté par un Suédois. Bill
Nilsson , qui a ainsi pris la succession
de son compatriote Sten Lundin. Dans
le championnat d'Europe des 250 cmc.
en revanche, l'Anglais David Bickérs a
effacé le nom d'un autre Suédois, Rolf
Tibblin. •
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La Lai-arie dia Grand-Pont mQ(, ges b(ms vffil !X
MARQUIS Felix. Tél. 2 12 77 - SION

vous offra des |j

pei-fis f_ .©_Ma*_jes cjffas à Fr. 4.60 le kg. ì |

O F F R E Z  H . U X  F S T E S

Belles plantes fleuries
Fleurs coupées
Plantes vertes
Arrangements fleurs
Sapins et branches
givrés
¦à

Offre speciale :
1 CAGE + 2 OISEAUX

dea Fr. 28.50
Perruches - Canaris
Oiseaux exotiques , etc.

Grand choix

B.  N E U R Y
S A X O N  Tél. 6 23 63
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• 2 c_Tt de capacité , je
r, 9 cherche à louer un

B R f i M O I S
Hall de Gymnastique
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% de «

Le Studio « Camera » avise sa clientèle
que

Grand Bai
Si - Sylve stre

conduit par l' orchestre

TO .PERRIER (G musiciens)

le magasin sera ferme
du 30 décembre au 9 janvier ; en cas d'ur
gence téléphoner au 2 35 66.

A louer à proximité
gare, jolie

chambre
avec confort , S'adr. :

Tél . 2 35 12.

On cherche

jeune fil le
pour tenir petit ména-
ge. Bon gage. Congés
réguliers , entrée à
convenir. — Tél. (027)
4 42 96.

itale en liippfsnse
Les grands battus du concours olym-

pique de saut d'obstacles furent les Al-
lemands qui durent , une fois de plus ,
laisser la victoire individuelle à l'irré-
sistible capitaine italien Raimondo d'In-
zeo, déjà champion d'Europe en 1959.
Ils se rattrapèrent toutefois en enle-
vant le Prix des Nations gràce à leur
trio Winkler - Thiedeman - Schocke-
mohle. En dressage, le Suisse Gustav
Fischer dut se contenter de la seconde
place derrière le très applique Soviéti-
que Serge Filatov alors que le military,
dispute dans des conditions particuliè-
rement difficiles , était marque par le
tr.'omphe des Au.tralicn., et surtout de
leurs robustes montures. Dans cette der-
nière épreuve , les Suisses prirent une
magnifique seconde place par équipes.

bon cafe
sans restauration , dans
ile centre du Valais , dès
janvier prochain.

Faire offres écrites
avec conditions sous
chiffres P 16355 S à
Publicitas Sion.

On achèterait

immeuble
locatif à Sion

éventuellement encore
en construction , rende-
ment 5,8 - 6 */. .

Faire offres écrites dé-
taillées sous chiffre P
16379 S à Publicitas ,
Sion.

A vendre

machine
à coudre

Singer, meublé, en très
bon état. Prix fr. 300.-
Tél. 2 44 26 (le soir) .
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Restaurant « Ermitage -» Gaby Tarin et son partenaire Joe
Sierre - Finge

Les Nordiques /^UR \̂
en yachting I

En yachting, les épreuves olympiques ktl)
ont relégué dans l'ombre les nombreux gìJ&championnats européens et mondiaux t t\ivdisputés comme d'habitude au cours de _ iMv *̂
la saison. A Rome, la répartition des ^Mfquinze médailles entre onze nations •-« ^^Oa confirme que ce sport n'était plus V V
l'apanage d'un petit groupe de pays. ^^Gràce surtout à Elvstroem (abonné à
la médaille d'or des « finns » depuis
1948), le Danemark fut le plus en vue --,^^-7^^devant la révélation de ces compéti- COMPLETEMF.NT RENOVEL
tions , l'URSS. Mais les Suissees purent GRANDE SALLE
également pavoiser gràce à l'equipe «.**--._ . - . :-
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tzger ' Girard' troisiè- 
L'HOTEL TERMiNUS

Les Àlematids SIE RRE
. • vous offre

Cli CE Vii Usi Le uédaillon de foie  gras t r u f f e

Les Allemands ont été les grands T
triomphateurs des épreuves olympiques Le Consommé doublé au Sherry
d'aviron , confirmant ainsi leurs excel- * M
lents résultats des derniers champion-
nats d'Europe de Macon . Alors qu 'ils La- Reine de Bresse
n'avaient enlevé aucune médaiille à ! aux perles de la fare i
Melbourne , ils s'en sont cette fois re- - Les pommes aux amandes
tournés avec trois médailles d'or et une Le« asperges en branches
médaille d'argent. Les Soviétiques Le Cceur de mtue
(deux médailes d'or) furent leurs plus Q
sérieux rivaux alors que les Améri- 1 L par rait -*acé Grand Marnier
cains étaient les grands battus puisqu 'ils M • ¦
devaient se contenter d'une seule me- ' »
daille d or , eux qui en avaient enlevé Les. Fridndises 'dù Chef
trois à Melbourne. Déception également .'" ' * "
pour les Suisses , notamment en quatre F*"- 18-— avcc entrée au bai
sans barreur où , détenteurs du titre eu- Prière de reserver vos tables
ropéen , ils terminèrent derniers de la ^1. (027) 5 04 95
finale. Hurlimann-Larcher sauvèrent
l'honneur des rameurs helvétiques en n n 1
s'adjugeant la médaille de bronze du E* ftl 1
double-scull après avoir passe à un che- , wm ŵ k 
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veu de la médaille d'argent.
En ski nautique , les championnats avec orchestre

d'Europe de Vienne ont été marqués SWISS-MELODY
par la suprématie des Italiens qui ont
enlevé cinq des huit titres mis en jeu et . C O T I L L O N S
naturellement le classement par nations. I \ A M B I A N C E  m
Chez les dames. la grande triomphatrice ' \ p̂fut Piera Castelvetri , victorieuse des fi- j  ̂ ¦ 
gures, du slalom et du combine (où la '
championne suisse Yettli Amman prit
la cinquième place). Chez les hommes. '• ,.._._ ._._. _¦¦_._, _._..._..^_.»_. -.- .„ _ , - . _ _ i »©©©©>»©©>©©©»©©©©©© >/©©© ©©©(MZaccardi s adjugea le saut et le combi- m Par son tìra,e llnp0rtant |. j
né, laissant le slalom à l'Autrichien 2 «Faust i.  d'Avis du Vaiai»» «*- 3
Rauchenwald et les figures au Frangais 9 snre ie anccè_ de vos annonces
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BOUCHERIÉ CHEVALINE SCHWEIZER
Lahifti e de cheval la pièce 4.80
Cervello la pièce 1.30
Fontlue Bourguisnonne le kg, 8.50
Tournedns . le kg. 8.50

SALAMTS EXTRA — VIANDE SECHEF, i
P O U L A I N
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UrgenS
On cherche un

batteriste
pour St-Sylvestre et le
ler Janvier .
Fr. 5.— de l'heure.
S'adresser à Rémy
Eggmann. boucherié
J^an-Louis Bagnoud ,
Montana.

! N'attende* pu à I©
dernlèr© minute poui
¦pporter voi annoncei

A u t o m o b i I i s f . es !
BONNE ET HEUREUSE

ANNEE
En faisant votre plein au

Bois-Noir, Saint-Maurice
VOUS RECEVREZ VOTRE CADEAU ! !



Résultats
de la journée
LIGUE NATIONALE A

Lausanne - Ambri Piotta 2-5 (1-0 0-1
1-4)

Viège 3 2 1 0  5
Young Sprinters 3 2 1 0  5
Zurich 3 2 0 1 4
Bàie 3 2 0 1 4
Berne 3 2 0 1 4
Davos 3 1 0  2 2
Ambri-Piotla 3 1 0  2 2
Lausanne 5 0 0 5 0

LIGUE NATIONALE B

Flcurìer - Gottéron 2-4 (1-2 0-0 1-2)
Martigny - Sion 2-4 (0-0 2-1 0-3)

Gottéron 4 4 0 0 8
Chaux-de-Fds 3 3 0 0 G
Montana-Crans 3 2 0 1 4
Servette 3 2 0 1 4
Sion 3 1 0  2 2
Martigny 4 1 0  3 2
Sierre 4 1 0  3 2
Flcurier 4 0 0 4 0

COUPÉ SPENGLER

Diavoli - Viège G-3
Davos - Hammarby 5-4

Davos 3 2 1 0  5
ACBB Paris 2 2 0 0 4
Diavoli Milan 2 1 1 0  3
Hammarby Stock. 2 0 0 2 0
Viège 3 0 0 3 0

Programme de la journée : 15 h. 30:
Viège - Hammarby ; 20 h. 45 : ACBB -
Diavoli. Ces matches sont télévisés.

MATCH AMICAL

Ch tcau-d'Ocx - Paris 16-2 (7-1 4-0 5-1)
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Tournoi de la FAV
Lors de l'avant-derniere jour-

née du tournoi de hockey sur
giace organisé par notre quotidien
ct dote du Trophée de la Maison
Pfeffcrlé-Sports, les nombreux
spectateurs ont assistè à une
grosse surprise , à savoir la défai-
te du leader du classement, beau-
coup trop confiant, face à la lan-
terne rouge, Boston, par le score
indiscutable de 6-3. Comme les
Comètes avaient battu le matin,
Toronto par 4-2, ce sont eux qui
prennent la tète du classement.
Aujourd'hui, Ics deux leaders se-
ront opposcs dès 13 heures pour
leur: dernier match ct le vain-
queur sera sacre champion du
tournoi.

Résultats de la journée : Les
Comètes - Toronto 4-2 et Bos-
ton - Les Flèchcs 6-3.
Les Comètes 5 , 4 0 1 81
Los Flèchcs 5 3 1 1 7 g
Boston 5 1 1 3 3 ;
Toronto 5 1 0 4 2 g

Programme de la journée : 8 h. jj
30 : Boston - Toronto pour la fj
dernière place du classement et _

t à 13 h. la grande finale Les Co- _
mctes - Les Flcches. Vcnez nom- _
breux cncourager ces jeunes es- 1
poirs qui disputent pour la più- §
part le premier tournoi de leur j
vie et qui sont àgés de 12 à 15
ans. Vous ne serez pas dcQUS !
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En haut : le premier but du HC Sion : sur passe de Tanguy Michelloud (No 1) sur Dayer (dans le fond) ,  ce dernier
centre sur les buts , Jacquérioz p iange et rate la reception, le puck arrivo sur Moret (de do$) qui veut dégager , mais
en faisant  un f a u x  mouvement dévie du patiti , le palei dans ses propres buts. — En bas : sur une attaqué dangereuse
de Pillet , Birchler est battu mais le puck f i l e rà  à quelques centimètres de ses buts. (Photos Schmid)

Martigny : Jacquérioz ; H. Pillet ;
Darbellay ; Maret ; Diethelm, G. Pil-
let , Nater ; Moret , Constantin, Rouiller.

Sion : Birchler ; Eggs, Rossier, Gia-
nadda ; Dayer, Michelloud , Zerma'ten,
Romailler, J.-J. Debons, Evéquoz, Hervé
Michelloud.

A Martigny, manquent Bongard et
Schuler.

A Sion , manque Bernard Debons, sus-
pentìu.

Arbitres - : MM: Brou, Lausanne, et
Exhenry, Champéry.

Buts : 2e tiers : 12e, Pillet , sur passe
de Diethelm ; 14e, Constantin sur ren-
voi du gardien. ; 16e, auto-goal de Ma-
ret. 3<e tiers : 5e, Dayer, sur passe de
Zermatten ; 19e, J.-J. Debons (2 buts
en 20 secondes).

Suspensions de 'deux minutes : Cons-
tantin , Zermatten, Moret , Rossier,
Dayer.

1200 spectateurs. Légère chute de
nei'ge au début de la rerteontre. Giace
quelque peu rugueuse.

Le résuitat 'de 'ce match constitué
certainement uree très grosse surprise,
car, tout au plus, accordait-on aux Sé-
dunois la seul e chance d'obten'ir un
ptìiwt, ceci en appliquant une tactique
presumée défensive. Or, Sion a été
étonnant de brio, hier soir, ifl a attaqué
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aussi souvent et da'n'gereusement 'quersur un Martigny timore au possible
son adversaire. En definitive, il a me-
lile la victoire pour n'avoir jamais re-
nonce à la lutte et n 'avoiT pa i a  déses-
péré, alors qu'il perdait par 2 à 0.

Certes les Visiteurs durent souvent
céder la direction tìu . jeu , aux hommes
de Mudry > mais 'ffl' s se 'ress&isirent tou-
jour s à temps pour mener de puissantes
contre-offensives, très difficiles à stop-
per. La 'défense locale pas du tout à
son affaire, icouvr'.t'.t-tfè ' rtiai soh g'à'f-
dien , pourtant bril.ant , et elle a cer-
tainement sur la cqns-i'-nce 2 ou 3
buts. ' -i*

Le premier tiers vit lès équipes jouer
très 'contraete-, surtout Martigny, visi-
Moment 'craimtif. Pillet se riequa tout
de mème à de rapide, attaques, mais,
régulièrement marque par 2 ou 3
ioueui s adverse's, il ne réuissi't jamais
à se piacer en bonne position de tir.
Une fois cependant, une belle occasion
se presenta , mais il tomba à 3 mètres
de Birchler au moment de shooter. Si
le gardien sédunois se mot-fera sur, et
stoppa quelques vidlent's essa'ils, Jacqué-
rioz dut à 3 reprises s'employer à fond
pour 'dégager son camp singuJIièrement
m crea ce.

La deuxième reprise fu t  hou'leuse
après tìes accrochages in utiles. Les ar-
bitres durent modera- l'artìeuir tìes
joueur s en expulsant Constantin et
Zermatten. Il fallut attendre la 12e mi-
nute pour voir Pillet et Diethelm con-
fcctionner enfin une descente vaiatole.
Le puck fila -au fond des fi-éts de Birch-
ler , puis deux minutes plus tard , Cons-
,'antin porta le sore à 2 à 0, après avoir
'obé Ile gardien à terre. La victoire de
Martigny semblait réellement se dessi-
ner , mais 'un malheureux auto-goal re-
donna confiance aux Sédunois, toujours
très actifs. Ils obligèrent ainsi Jacqué-
rioz à des parades ma'gnifi'nues. Sion
vttaqua à outrance dès le début tìu tì'er-
nier tiers et prit un certain ascendant

'"v.

Apres 'Cinq minutes de jeu, Dayer éga-
lisa alors que Moret purgeait deux mi-
nutes de suspensi on. Les esprits se
chauffèrent à -ce point *qu 'ia fallut en-
voyer sur le banc des pénallités deux
autres joueurs. Le 'rythme de la partie
augmen'ta encore, les adversaires don-
nant à fond . Sion montra alors plus de
concentration, plus de clairvoyanee
dans son jeu, tandis que Martighy fon-
ga tète baissée s'ans beaucoup tìe tìis-
cernemen't. On > s'acheminait \cers ' un
réàu'ltat muli, quantì, à 30 secondes tìu
dernier 'coup de sirène, *le petit et 'tra-
vailleur J.-Jacques Debons trompa ha-
bi'lement Jacquérioz sur une attaqué
massive de ses coéquipiers. Le temps
de remettre en jeu et le méme joueur
marqua le quatrième but pouir les Sé-
dunois.

La rencontre se termina ainsi drama-
tiquement pour Martigny qui se laissa
fiiurprendre dans l'ultime emballage.
Sion, qu 'on disait très faible, a surpris
en bien par un jeu incisif et coordon-
né. Toute l'equipe s'est battue avec une
volonté incroyable. On a remarque chez
elle l'appui iniconditionnel que se por-
taien't Ics différentes lignes. En se re-
groupant constamment, soit pour atta-
quer, soit pour défendre. Sion', au vu
de son match 'd'hier soir, se tirerà cer-
tainement d'affaire cette saison.

Pour Martigny, la 'défaite est cruelle,
car inattendue. L'equipe eut certaine-
ment beaucoup de malchanee hier soir
tìans ses attaques rond ement menées,
mais elle a commi, énormément de
fautes de position et d'imprécision dans
les passés. Rendons cependant homma-
ge au gardien qui fut irréprochable.
Quant à la tactique, qui est imposée ac-
tuellement aux joueur s martignerains,
elle ne parait pas au point. L'entrai-
neur Mudry devra s'employer à l'a-
méllorer.

F. Dt.

Slalom nocliirne aux Mayens de Slan
VICTOIRE DE REGIS PITT ELOUD
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Ilici* soir a eu lieu , pour la premiere
fois, un slalom organisé en nocturne
par le Ski-Club Les Agettes, aux
Mayens tìe Sion, tìans des conditions
relativement bonnes, vu le peu de nei-
ge. Plusieurs personnalités assistaient à
ce coup tì'essai, qui fut  un véritable
coup de maitre. Nous avons relevé les
noms de MM. Maurice d Allcves, pré-
fet de Sion , et Charly Veuthey. Pour
l'occasion, quatre grands pharcs illu-
minaient la piste située près de la
poste des Mayens de Sion.

On assista à une surprise de taille :

Freddy Brupbacher, membro de l'e-
quipe suisse de ski , malgré une excel-
lente seconde manche au cours de la-
quelle il réalisa le meilleur temps, 'fut
nettement battu en raison d'une chute
'dans la première manche. Le skieu:
locai Régis Pitteloud a obtcn'U une ma-
gnifique victoire gràce à une belle re-
golari té.

On a assistè, d'autre part. à la con-
firmalion tìes deux jeunes skieurs
Fleu'try et Bernard Veuthey, qui ob-
tiennent des places d'honneur. Une au-
tre belle performance, c'est celle du
vétéra n Kinet Dupasquier, de Bulle
qui réalisé un temps excellent.

Parmi des battus, par la malchanee
ou par un manque d'entrainement en-
core explicable en début de saison . re-
tevon _ Jean-Louis Torren t, le sympathi-
que skieur de Montana-Crans ; Willj
Mottet Maxy Devanthéry, Stein e:
Hofstelter. Sans vouloir trop attachei
d'importance à ce résuitat de début de
saison , il ne faut pas pour autant mini-
miser la valeur de la performance réa-
lisée par Régis Pitteloud. Couru dans
tìes conditions malgré tout assez spé-
ciales, le parcours difficile exigeait une
vigueur athlétiqué et une mise au point
physique certaines.

Voici les résultats des 10 premiers :
1. Régis Pitteloud . Les Agettcs, 71" 2 ;
2. Jacques Fleutry. Les Marécottes,
73*' 3 ; 3. Bernard Veuthey. Saxon ,
77" 2 ; 4. Kinet Dupasquier, Bulle,
78'' 3 ; 5. Jean-Louis Torrent. Montana-
Crans, 78" 8 ; 6. Freddy Brupbacher ,
Montana-Crans. 81" 2 ; 7. Edmond Dé-
caillet , Les Marécottes. 87" 5 ; 8. Jean-
Claude Rasconi . Villars, 88" 4 ; 9. Alby
Pitteloud. Les Agettes. 93" 2 ; 10. Ge-
rard Emery. Montana-Crans, 93" 9.

Sportif-, „„
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ir Le Championnat du monde des
poids lourds entre Fior d Patterson
st Ingemar Johanson sera rctransmis
sur des écrans de télévision géants au
Madison Square Garden , à New York ,
et sur deux hippodromes de la région
new-yorkaisc, a annoncé le matchma-
ker Bill Fugazy au cours d'une confé-
rence de presse tenue à Miami. C'est
afin de pouvoir disposer du Madison
Square Garden que les organisateurs
du championnat du monde ont été dans
l'obligation de changer la date du com-
bat , qui aura lieu le 13 mars, à Mia-
mi (Floride).

it Pour son second combat comme pro-
fessionnel, l'ancien champion olympique
des poids mi-lourds, le Noir amérieain
Cassius Clay, a triomphe de son com-
patriote Herb Siler par k. o. au 4e
round, d'un combat organisé à Miami
Beach (Floride).

it (Si). — Dans une interview accor-
dée à l'agence de presse de l'Allema-
gne de l'Est ADN, le champion olym-
pique de saut Helmut Recknagel a dé-
claré vouloir suivre des cours universi-
taires afin d'exercer la profession de
maitre de sport.

•it Mercredi soir, joueurs et diri-
geants du Racing de Paris s'étaient
rendus en famil le  à l'Opera de Pa-
ris pour assister à la première du
« Lac aux cygnes » avant de prendre
part , jeudi , à VA.rbre de Noel tradi-
lionnel des supporters du club . Sa-
medi à Lyon , il leur a cependant
rapidement f a l l u  oublier toutes ces
mondanités : le couple Josette Amiel
- van Dijk  avait en e f f e t  cède la pla-
ce à celui des Franco-Argentins
Rambert et Cambin alors que le Pé-
re Noel s 'était transformé en un
N j o 'Léa plu s batailleur que jamais
et qui se f i t  l'auteur des deux buts
qui causèrent la perle du leader
frangais  !

Coupé Spengler
Diavoli - Viège 6-3
C'est devant un public clairsc-

mé que s'est déroulé le premier
match de la troisième journée
de la Coupé Spengler , à Davos.

Par rapport à leur match con-
tre Davos, les Diavoli Milan ne
semblent guère en verve et plu-
tòt lents au cours de la première
partie de la rencontre qui les op-
pose aux hockeyeurs valaisans
de Viège. Le rendement amoin-
dri de la formation italienne per-
met à Viège d'entamer le troi-
sième tiers sur le score nul de
3-3, mais au cours des 20 der-
nières minutes, les Milanais, sous
l'impulsion de leurs Canadiens
Whittal ct Mandala, se repren-
nent brillammcnt et assurent fi-
nalement une victoire qui ne
peut se discuter.

Rabanser (2), Whittal (2), Agaz-
zi et Mandala obtinrent les buts
pour Diavoli, alors que ceux de
Viège furent marqués par Pfam-
matter, Schmid et H. Truffer.

Davos - Hai-unaarbY
5-4

Le second match de la troisie- g
me journée, qui opposait les Da- m
vosiens aux Suédois de Hammar- g
by, fut beaucoup plus captivant g
que le premier. Jouant sur un jj
rythme extrèmement rapide, les p
deux formations se livrèrcnt une g
lutte acharnée et qui resta inde- |g
cise jusqu'à l'ultime seconde. A- g
près avoir été menés par deux g
buts d'écart dix minutes avant la g
fin de la rencontre, les Davo- g
siens se surpassèrent et dans un g
sursaut énergique renverscrent 

^une situation pourtant bien com- g
promise. Près de 2000 spectateurs g
assistèrent à ce match. g

Marqueurs : Norlund (6e : 0-1); j§
Henderson (lOe : 1-1) ; Blomqvist 1
(21e : 1-2) ; Blomqvist (46e : 1-3) ; m
Duerst (50e : 2-3) ; Boerjesson (51e j
2-4) ; Berry (53e : 3-4) ; Sprecher |
(58e : 4-4) ; Duerst (59e : 5-4. f

nil!!!l!l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l i ; i l l i l i l i! l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l! l l l l l i l l l l lM

Lausanne-Ambri Piotta
2 à 5 (1-0 0-1 1-4)

Les Lausannois ont perdu dans 'les
dix dernières minutes .tout le bénéfice
de leurs louables efforts des deux pre-
miers tiers temps. En effet, longtemps
les hockeyeurs vaudois firent preuve
d'une sensible supériorité : sous l'im-
pulsion de Wehrli (nouveau responsa-
blè unique), les jeunes Lausannois sur-
prirent agréablement les quelque 2000
spectateurs présents à la patinoire
de Montchoisi. Mais fa'tigués en fin de
partie les joueurs locaux cédèrcnt sous
les coups de boutoir d'adversaires
mieux armés sur le pian physique.
Alors que les Tessinois évoluaient au
complet, Lausanne était prive de l'ar-
rière Grieder en Iitige avec ses diri-
geants. MM. Luthi ct Maerki, de Berne,
arbitrèrent le match.

Marqueurs : Ischy (4e : 1-0) ; C. Celio
(23e : 1-1) ; Schenker (44e : 2-1) ; C. Ce-
lio (47e : 2-2) ; Baldi (53e : 3-2) ; Scan-
della (54e : 4-2) ; Scandella (58e : pe-
nalty : 5-2).

Avant le match contre Ambri-Piotta ,
une conférence de presse tenue par le
HC Lausanne a permis d'apprendre quc
le joueur Michel Wehrli assumerai! dé-
sormais Ip poste de responsablè uni-
que de l'equipe première, en remplace-
ment du canadien Jost, lequel s'occu-
perà dorénavant uniquement des équi-
pes inférieures. Lors des matches de
championnat, le joueur Bongard. cn
délais d'attente, procèderà aux chan-
gements depuis la touché.

Ces dispositions ont été prises a la
majorité du comité et des membres de
la formation première.

Fleurier - Gottéron 2-4
(1-2 0-0 1-2)

Devant 1400 supporters, l'equipe Neu-
chàtcloise, bien qu'à nouveau battue, o
'ivré son meilleur match en ligue na
tionale. Profitant d'une certaine apa-
thie de leurs adversaires, les Flcu-
risans firent jeu égal presque jusqu'à"
bout malgré une assez nette inferi or in-
terri lori al e. La fin de la rencontre fut
assez heurtée.

Liecher et Pellaton pour Fleurier- e'
Gauch, Baer, Clément et Panchau-l
pour Gottéron marquèrent les buts de
la rencontre.

it Le coach des cadres de l'equipe
Suisse Beat Rucdi, a retenu les joucn~s
suivants pour former la sélection na-
tionale des moins de 23 ans :

Gardien : Bassani (Davos) ; arrièr"- •
A. Muller (Servette), Dannmcyer (La
Chaux-de-Fonds), Spcidel (Bàie), Wi' .
wer (Langnau) ; avants : Chappot (Vil-
lars), C. Celio (Ambri), Parolini (CP
Zurich), Zimmermann, Marti, Schmidt
(Berne), Spichty (Young-Sprinters), Le-
noir (Servette), Schafli (Bàie).



f Du tout beau ski *
sur les pistes de 11 A A balCO» . dll del

à 30 minutes de Sion

TFI F^KI' !¦ ¦• _¦ J 11 I Enneigement exceptionnel

Une sortie ideale pour toute la
famille.

Départ des cars postaux à 8 h. 45
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BOUCHERIÉ CHEVALINE
SCHWEIZER VERGERES-SCHWEIZER

Rue du Rhòne 5 - SION MARTIGNY-BOURG
Tél. (027) 216 09 Tél. (026) 6 00 51
VIANDE FRAICHE SANS OS POUR .BOUCHERIES

Quartier de devant : Quartier de derrière :
Viande hàchée le kg. Fr. 3,80 Morceaux pour saler
Train de còte, le kg. 4.20-4.30 Culs

_
e g g JJ; f '

Epaule le kg. Fr. 4.60 Bouim à saler le kg- Fr. 2._
Poitrine le kg. Fh 4.80 et 3.—
Envoi partout contre remboursement. A partir de 5 kg. demi-port.

Ferme jeudi après-midi

UH La Teinturerie Gelger-Fux H
Rue de Lausanne - SION &jg

offre a sa clientèle, duranf le mois de janvier ||S

un nettoyage à sec parfait ||

3 9 I
Tél. Usine 2 36 54 Magasin tél. 2 20 41 |H

Nous présentons à notre aimable clientèle Wm

nos meilleurs voeux pour la nouvelle année gB

ŷ^̂ 4̂ .|i RESTAURANT
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SCEX •
^•JIT ~<W MARTIGNY J
¦ " ** *" Tél. (026) 6 01 53 ;

1 <YH_ *u*
PQ| Le Demi-Hom.ard dressé en Belle Vue \ !
pe* La Sauce Mousselin e - , !
E__-

; £« La Delicieuse Nagedires de Requins <

! t—i Le Cceur de Charolais Opera ]
**> ou '

; i~_J Le Pigeon de Bresse flambé Fine Champagne *
; ^i Les Pommes Nouvelles rissolées
; J/J Les Fines Perles du. Jardin au Beurre «
; , La Solatìe Mimosa !

i __\ L'Assortiment de Fromages !
•3; i*-̂  Le Gàteau glacé Nouvel-An <
fc-3 !

! •»¦ H. Suter, nouveau chef J

| I
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RIos ateliers zresteront lersnés __B2rJì^______F
du 2 au 7 Janvier 1961 Mp-P-"*̂ ^

ATELIERS DE CONSTR. MECANIQUES ET FABR. DE MACHINES - CHATEAUNEUF

PRETS
de Fr. 500,— à 2 000,—
sont accordés à ou-
vriers, employés et
fonctionnaires solva-
bles à salaire fixe.
Possibilités de rem-
boursements multi-
ples.

Service de PrSts S.A,
Luclnge 16

Lausanne (Rumine)
Tél. (021) 22 52 77

GRAND CHOIX
en parfum et eaux

de Cologne pour les fètes

4, rue de Lausanne
Envois partout

au dehors.
f i  213 61

Urgent. Dame seule
cherche à Sion .

appartement
2 pièces, loyer modé-
ré. Eer. au bureau du
journal sous chiffre
913.

A louer

chambre
meublée, chauffée, ac-
cès salle de bains. —
S'adr. tél. 2 37 27, av.
Tourb. 31 Sion.
Meme adresse à ven-
dre

calorifère
A louer de suite belle

chambre
meublée, indépendante,
eau courante. S'adr.
au B. du J. sous chif-
fre 912.

¦ *
;

/ _

On cherche à louer

camions
5 m3 pour toute l'an-
née 1961. Ecrire sous
chiffre P. 21409 ' S à
Publicitas Sion.

On cherche

sommelière
connaissant . les deux
services. Entrée imme-
diate. Tél. 2 39 57. .

J'achète

terrain
cui ti ve ou vague aux
abords de la ville de
Sion. Faire offres écri-
tes sous chiffres P
16309 S à Publicitas,
Sion.

URGENT
on- cherche

sommelière
debutante acceptée
Tél. (027) 5 10 53.

Belle occasion
pour hòtels,

pour bureaux privés,
etc, eie.

OCCASION - A VENDRE

60 beaux fauleuils
modernes

recouverts de Stamoid
(20 beige et 40 bleu, bois apparent)

A VENDRE EN BLOC OU DÉTAIL

S'adresser chez :

J o s .  A L B I N I
MONTREUX

18, Avenue des Alpes, Tél. 6 22 02

A la mème adresse : 100 SIÈGES
DE CINEMA bois, parfait état ;
conviendrait pour salles de sociétes.

¦¦ !! ¦¦ Hlllll¦¦!¦-¦ll-_-M MI IH Wl 1 1 1  ¦Iln B

POUR

/tHùui*el oda.
chacun s'offre
ce qu'il y
a de
meilleur

POUR CE QUI EST DES VINS

vous offre les
GRANDS CRUS

valaisans ef francais
LES CHAMPAGNES

les plus répufés
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*-*"¦*- ¦. Y - .- ¦¦:¦' " ¦. : :1'

- » * •  . . * . . I
'i ••••

. * . 
¦ 

••... -
,.-• ..-*. • •

. 
• . .-¦>'

•*¦-•• -. * 
¦ •• •.._..•

Somme! rue de la Dixence
Tel. 2 12 22
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Hotel - Restaurant
du Muveran

RIDDES — Tél. (027) 4 71 54 ;

; M. et Mme Joseph Maye-Schmid, Chef de j
I de cuisine, souhaitent à leurs chers et fi- !
¦ dèles clients leurs <

meilleurs vceux !
I pour l'An nouveau et leur proposent leur !

Riche-Menu Réveiilon !
\ de 1960-1961 <

I SOUPER AUX CHANDELLES J
I Réservez vos tables assez tot, S.V.P. !

— — — — — — — — — ——— ¦— ¦—-w m »w^̂ ^y ŵ»^r~.^̂ ^yr—fr~r~r » ĝrr—

ST-SYLVESTRE
à l'HOTEL GEIGER

; Diner dès 20 heures

> ~_£_r \ *̂  ' \̂ ò ÂM.^

§r<%In
n>̂ 0>

6̂, 0^

MENU

Médaillon de foie gras de Strasbourg
Caviar sur ' canapé

: *
Consommé Germini en tasse

: • *
: Scampi à l'Américaine
• Riz Pilaw

| ^r
ì Dinde truffée St-Sylvestre
! Mousseline de marrons
I Pointes d'asperges
| Fonds d'artichauts Artino

! 

¦

; Mandarines glacées « Nouvel An »
; Bagatelles de notre pàtissier

! *
l| Fr. 22.— avec entrée au BAL

anime par l'orchestre « José-Claude »
] i (4 musiciens)

i Prière de réserver ses tables à l'avance
|| Tél. 2 46 41

GRONE
Restaurant de Prantagnon

V&Us propose son

Menu pour Stùnt-Sylvestre
à Fr. 12.-

Canapé aux morilles à la crème
-fr

Velouté en tasses
¦fr

Jambon à la Provengale
Haricots au beurre
Pommes paysannes

fr
Tournedos , sauce parisienne

Nouillettes chinoises
fr

Salade
fr

Mandarino givrée
Gàteau St-Sylvestre

Il est preferable de réserver vos tables
Tél. 4 22 41

| Sf-sylvestre!
[ Pour garnir les plats de votre Réveiilon
¦ n'oubliez pas les produits valaisans

\ JAMBON - VIANDE
I séchés à l'air
I Spéeialité de paté froid

! B O U  CH E R I  E — S I O  N
• f i  2 10 54



M E M E N T O
SIERRE

CINEMAS
Bourg (tél. 5 01 18) — « Pour un milllard »,

avec Francis Bianche et Jean Richard.
« Grand Prix de l'humour  1960 ».

Casino (tél. 514 CO) — « Confidences sur
l'oreiller », avec Doris Day et Rock Hud-
son.

SOCIÉTES

Société de chant Edelweiss - Muraz —
Vendredi , à 20 h., répétition generale au
locai.

DANCING
Locanda — Attractlons diverses tous les

soirs. Ouvert Jusqu 'à 2 heures.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie LATHION, tél. S 10 74.

MARTIGNY
CINEMAS

Etoile (tél. 6 1154) — « Crésus », avec
Fernandel.

Corso (tél. 616 22) — « Le signe de Zor-
ro », un film de cape et d'épée.

PATINOIRE
Vendredi 30 : patinage de 10 h. à 12 h.,

de 13 h. 30 à 16 h., de 20 h. 15 à 22 h.
Samedi 31 : patinage de 10 h. à 12 h., de

13 h. 30 à 16 h. Patinoire fermée à 17 h.
Dimanche ler janvier : patinage de 13 h.

30 à 16 h.
DANCING

Zanzl-Bar — Ouvert tous les «otri •___ 1.
lundi.

EXPOSITION
Petite Calerle. — Exposition de Noél du

15 décembre au 6 Janvier.

PHARMACIE DE SERVICI!
Pharmacie LAUBER, tél. 6 10 05.

MONTHEY
CINEMAS

Monthéolo (tél. 4 22 60) — « La péniche du
bonheur », avec Cary Grant et Sophia
Loren.

Plaza (tél. 4 22 90) — « Le mlllionnaire
de 5 sous », avec Dany Kaye et Louis
Armstrong.

DANCING
Aux Treize Étoiles — Programme de fètes

avec attractlons.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie CARRAUX, tél. 4 21 06.

SION
CINEMAS

Arlequln (tél. 2 32 42) — € Carthage en
flammes », avec Pierre Brasseur, Daniel
Gélln et Anne Heywood.

Lux (tél. 2 15 45) — . Les vieux de la
vieille », avec Jean Gabln , Pierre Fresnay
et No.I-Noèl.

Capitole (tél. 215 45) — « Bouche cou-
sue », avec Darry Cowl.

SOCIÉTES
Ilarmente municipale de Sion — Cette

semaine, pas de répétition.
Chceur mixte du Sacré-Coeur — Prochaine

répétition generale : mardi 3 j anvier, à
20 h. 30. Vendredi 6 janvier , jour  des Rois,
le Chceuf chante la messe à 9 h. 30, répé-
tition du plain-chant à 9 h.

Club de boxe — Entraìnement mardi et
vendredi , à 20 h., à la salle du Sacré-
Cceur.

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU HC SION

Vendredi 30 décembre : de 8 h. 30 à. 9 h.
30, tournoi de Noél ; matin : entrée gratuite
pour les enfants des écoles ; de 13 h. à 14 h.,
tournoi de Noél ; de 18 h. 30 à 20 h. 15,
entraìnement Juniors HC Sion.

Samedi 31 décembre : de 12 h. 45 à 14 h.,
entraìnement Club de patinage (juniors).

Le Comité.

DANCING
La Matze — Ouvert jusqu'à 2 heures.

EXPOSITION
Carrefour des Arts — Exposition de No.1

du 15 décembre au 22 janvier. Nombreux
peintres suisses.

PHARMACIE DE SF.RVICK
Pharmacie DUC, tél . 2 18 64.

ARDON
Cinema — « La Marraine de Charley »,

avec Fernand Reynaud , Claude Vega , An-
ne Auberson et Monique Vita.

SAXON r ...
Cinema Rex — « La grande bagarre de

Don Camillo », avec Fernandel.

FULLY
Cinema Michel — « L'evade », la fabu-

leuse aventure d'un authentique Valaisan.
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Sans doute, Bismarck , issu d'une des

plus nobles maisons des Marches, con-
naissait la maison de Reichendorf , aussi
réputée que la sienne. Il était égale-
ment exact qu 'il y avait eu, au cours
des àges, entre les deux maisons, des
froissements et des luttes qui avaient
nécessité, à diverses reprises, l'inter-
vention des électeurs de Brandebourg,
puis des rois de Prusse. Mais on peut
admettre qu 'en 1871, au faite de sa
puissance, le Chancelier ait eu autre
chose à faire que de raviver ces que-
relles du temps passe. Si les Reichen-
dorf d'alors eurent à se plaindre de
lui , ce fut moins pour des vexations
d'ordre particulier qu 'en vertu de la
politique d'ensemble qu'il venait d'a-
dopter à l'égard des junkers. Les féo-
daux avaient salué avec enthousiasme
l'accession d'un des leurs au pouvoir.
Ils voulaient bien continuer à donner
leur vie sur les champs de bataille où
se forgeait , par le fer et par le sang,
l'unite de l'Empire. Mais ils préten-
daient qu'on leur en sùt gre. Ils comp-
taient en retour sur deux assurances :

d'abord continuer à jouir dans 1 armee
d'un traitement exceptionnel ; ensuite
voir leurs privilèges territoriaux sauve-
gardés. accrus mème. Ne fallait-il pas
que le revenu des terres assuràt une
existence honorable à ceux qui les
avaient conquises et qui les défen -
daient ?

Leur désillusion fut grande lorsqu'ils
crurent s'apercevoir que loin de béné-
ficier dans l'armée d'un regime de fa-
veur, ils se trouvaient sur le mème pied ,
quant à l'accession aux grades de choix ,
qu 'une bourgeoisie fraìchement ralliée,
et dont on cherchait , ainsi , à s'assurer
le loyalisme. Pour ce qui est de leurs
chàteaux. de leurs domaines , on ne fit
rien pour en conjurer la ruine immi-
nente. Le chancelier du roi de Prusse
devenu empereur d'Allemagne semblait
se désintéresser des champions tradi-
tionnels de la dynastie. On connaissait
leur fidélité. On savait qu 'elle était à
toute épreuve. C'en était assez pour
qu'on les négligeàt, pour qu'on les trai-
tàt en parents pauvres.

En 1875, lorsque le comte Fredenc
fut mort, et que ses propriétés com-

mencèrent à étre gérées en dépit du
bon sens, Hugo de Reichendorf était
toujours capitaine. Il commit à cette
epoque l'imprudence de signer les lis-
tes de protestations qui circulèrent par-
mi la noblesse au moment de l'affaire
d'Arnim, après que le Chancelier, rom-
pant avec toute retenue, eut osé faire
condamner aux travaux forces le des-
cendant d'une des familles prussiennes
les plus vénérées. L'amitié que portait
l'empereur au comte de Reichendorf
fut impuissante à éviter à ce dernier
une disgràce partielle. Nommé com-r
madant en 1883, il dut à ce moment
quitter là Garde pour un obscur régi-
ment de uhlans au fin fond de la Si-
lésie. Le chute de Bismarck lui rendit
espoir. De fait ,sa nomination comme
colonel suivit assez vite le départ du
Chancelier. Mais il était trop tard pour
regagner le temps perdu. Promu gene-
ral en 1900, et affeeté au commande-
ment de la 5e brigade de la cavalerie.
il ne devait pas devenir divisionnaire.
Il était aigri. Il avait passe toute sa
carrière à souhaiter une guerre qui lui
eùt permis de conquérir , comme à For-
bach , comme à Borny, comme à Saint-
Quentin , l'avancement que l'ingratitude
du temps de paix lui refusai!. A plu-
sieurs reprises, lors de l'incident
Schnoebelé, lors de Tanger. il crut le
grand jour venu. Hélas ! Chaque fois
la couardise de tous arrangeait les cho-
ses. Aussi, en 1908, quand l'affaire des
déserteurs de Casablanca fut venue lui
donner sa dernière fausse joie, il se ré-
signa. Il demanda sa retraite, abandon-
nant à d'autres l'espérance de plus en
plus incertaine de faire rafraichir un
jour dans les eaux de la Meuse le gar-
rot des cavales baltes.

Du moins, à tous les égards, il était
sans remords. L'ordre regu de son roi,

quarante années auparavant , sur le pla-
teau de Borny, il l'avait exécuté. « Dé-
pèche-toi de me faire d'autres Reichen-
dorf », lui avait dit le vieux Guillau-
me. Dès 1874 il s'était marie. Il avait
épouse une demoiselle de Wintersee,
appartenant elle aussi à Fune des plus
antiques maisons des Marches, et alliée
à cette famille des Mirrbach , dont il
sera bien des fois reparlé. Elle lui
avait donne quatre fils. Ce furent , na-
turellement autant de soldats, autant de
cavaliers. L'aìné, Conrad , quand la
guerre de 1914 éclata , était comman-
dant au 2e régiment de cuirassiers de
la Reine, en garnison à Pasewalk. Le
second, Michel , de deux ans plus jeu-
ne, se trouvait à Potsdam, capitaine au
ler uhlans de la Garde. Le troisième,
Dietrich , né en 1879, servait également
comme capitaine, au 4e dragons de Bre-
dow, à Lùben, en Posnanie. Quant au
quatrième, Hermann, de beaucoup le
moins àgé, puisqu 'il était né en 1887,
il n'était encore que lieutenant, et te-
nait garnison à Angerburg, au lOe chas-
seurs à cheval. On pense avec quelle
ardeur ces robustes oiseaux de proie
se ruèrent à la curée. Aujourd'hui , ce
n 'était plus cinq milliards, mais cent
cinquante, qu'on allait exger du vaincu ,
et ces milliards-Ià , on ne leur laisserait
pas prendre le chemin des autres, dis-
parus , volatilisés dans les gouffres obs-
curs des combinaisons politiciennes. Il
ferait beau voir , cette fois , que la nou-
velle pluie d'or ne vìnt pas féconder les
terres des victorieux , rendre splendeur
et prestige à la pauvre gentilhommière
croulante d'où leur pére les vit partir
dans des transports de joi e forcenée,
ayant trace sur leurs quatre tètes une
farouche bénédiction.

Le premier, Michel de Reichendorf
mordit la poussière à Charleroi. Puis

ce fut le tour du géant Conrad, le for-
ceur d'ours, frappé à mort devant
Ypres, au milieu d'un cercle affreux de
crànes fracassés. Hermann fut tue en
1916 d'une balle au front , dans une
tranchée de l'Hartmannsweilerkopf. En
cet avril 1918, de tout l'orgueil de tout
le sang des Reichendorf , il ne restait
plus que le comte Dietrich, passe sur
sa demandé dans l'infanterie, et qui
commandait un bataillon du 146e régi-
ment d'Allenstein, là-bas, quelque part
en Picardie, entre Amiens et Chaulnes.

La destinée de cette famille sur la-
quelle s'appesantissaient à la fois la
ruine et la mort servait de thème, cha-
que mardi , aux dissertations du pas-
teur Fruhwirth. Je n 'avais d'abord prè-
te qu'une oreille distraite aux détails
de ces annales. Or, voilà maintenant
que le besoin me prenait de les faire
préciser, d'en obtenir de nouveaux.

—- Le comte Conrad ? Je vous ai
déjà parie de lui, monsieur Dumaine.
A propos de l'ours. voyons ; souvenez-
vous. Des quatre fils du general , celui
que j'ai le mieux connu , c'est Hermann,
le plus jeune. La comtesse de Reichen-
dorf m'avait prie de m'occuper de lui,
à l'epoque des vacances. En 1900, quand
elle mouru t, le general et les trois aìnés
étaient aux manceuvres. Ils me deman-
dèrent de m'installer au chàteau. J'y
passai un mois, auprès du petit Her-
mann , dont la douleur faisait peine à
voir. (A suture 1

9 Pour dépanner le ménage par 1
5 suite de maladie, fatigue, nais- 2
• sance, adressez-vous à l'Aide fa- •
• miiiale de Sion, Rime Karl 2
9 Schmid, tèi. 2 29 40. •••••••••••••••••••••••••••••
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PREVISIONE VALABLES
JUSQUJA VENDREDI SOIR

Nord des Alpes, nord et centre des Gri-
sons : d'abord quelques chutes de neige
locales, spécialement dans la nuit. De-
main , en plaine, ciel en general très nua-
geux. Par places, temps ensoleillé. Dans
les Alpes, ciel peu nuageux. En plaine,
températures quelques degrés au-dessous
de zèro pendant la nuit, voisines de
zèro degré pendant la journée. Vent du
nord-ouest à nord-est.

Valais, sud des Alpes et Engadine :
en general, beau temps. Par endroits,
ciel nuageux. Pendant la nuit, tempé-
ratures un peu au-dessous de zèro de-
gré, mais atteignant 5 degrés demain
après-midi en plaine au sud des Alpes.
En montagne, vent du nord-ouest.

AVIS CONCERNANT
L'ETAT DES ROUTES

Les routes sont partiellement mouil-
lées en plaine, tandis que, dans le Jura ,
elles sont en general recouvertes d'une
couche de neige tassée ou glacée. Il faut
s'attendre à quelques prédpitations ré-
gionales. Comme les températures bais-
seront au-dessous de zèro degré pen-
dant la nuit, une couche de giace ou de
neige verglacée pourra se former sur
de nombreux trajets.

Copyrig ht opera  m u n d i  K. FS

Cours des changes
Frane francais 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienne 0.67 0.70
Schilling autrich. 16.30 16.80
Frane belge 8.40 8,70
Pesetas 6.90 7.30
Livre sterii-ig 11.95 12.25
Dollar 4.28 4.32
Titres :
Swiss fonds 524
Intersw-ss 10.70 10.75
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.

RADIO-TELEVISION
VENDREDI 30 DÉCEMBRE

SOTTENS

7.00 Réveil en 1900 ; 7.15 Informations ; 7.20
Propos du matin ; 7.25 Rythmes et chansons ;
8.00 Arrèt ; 11.00 Émission d'ensemble ; 12.00
Au carillon de midi ; 12.45 Informations ; 12.55
Opération survie ; 13.05 Trois fois trois ; 13.35
Sans paroles ou presque... ; 14.10 L'opera à
l'étranger ; 16.00 Musique gaie ; 17.00 Pers-
pectives ; 18.00 Un quart d'heure avec l'or-
chestre Raymond Raphaéle ; 18.15 Le carnet
du touriste ; 18.20 Marches populaires des
Etats-Unis ; 18.45 La Suisse au micro ; 19.15
Informations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
19.50 Vendredi soir ; 20.50 La pièce du ven-
dredi : Mozart KV 406, de Charles Cordier ;
21.50 La Ménestrandie ; 22.10 Poètes de la
Suisse italienne ; 22.30 Informations ; 22.35
Deuxième édition du Miroir du monde ; 22.55
Musique contemporaine ; 23.15 Fin.

Second programme

Jusqu 'à 19 h. : programme de Sottens ; 19.00
Émission d'ensemble ; 20.00 Histoires et chan-
sons canadiennes : La Pastourelle ; 20.30 Un
bel enregistrement : Gloria , d'Antonio Vi-
valdi ; 21.00 Contact , s.v.pl. ; 21.20 Bateleurs
et baladins... ou Les Rumeurs de la Fète fo-
rame ; 21.50 Jovialité de la musique con-
temporaine ; 22.10 Micro-Magazine du soir ;
22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER

6.15 Informations ; 6.20 Musique populaire ;
6.50 Quelques propos sur votre chemin ; 7.00
Informations ; 7.05 Musique légère ; 7.30 Ar-
rèt ; 11.00 Émission d'ensemble ; 12.00 Week-
end dans la neige : 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations ; 12.40 Sports et musique ;
13.30 Airs de Haendel et de Mozart ; 14.00
Pour Madame ; 14.20 Arrèt ; 16.00 Revue lé-
gère de mélodies aimées ; 16.40 Lecture d'un
nouveau livre -, 17.00 Paraphrases d'opéras ;
17.30 Pour les jeunes ; 18.05 Cartes postales
musicales ; 18.20 Concert par une fanfare mi-
litaire ; 18.40 Actualitès ; 19.00 Chronique
mondiale ; 19.20 Communiqués ; 19.30 Inf. -
Echos du temps ; 20.00 Suite symphonique,
G. Auric ; 20.20 Mittagswende, pièce de P.
Claudel ; 22.15 Informations ; 22.20 Spécia-
lités viennoises ; 23.15 Fin.

TELEVISION
- .-. -- -j .  , •[,- .. .- , •
15.30 Coupé Spengler : Tournoi internatio-

nal de hockey sur giace à Davos : Hamarby-
Viège ; 17.30 Fin ; 20.00 Téléjournal ; 20.15 Le
Régional ; 21.05 Davos : Coupé Spengler :
HC Davos - Diavoli Milan ; 22.45 Dernières
informations ; 22.50 Téléjournal ; 23.05 Fin.

/Megemenl sur le marche
suisse du beurre

Gomme on le sait , la BUTYRA a lan-
ce au début de décembre une vente à
prix réduit de beurre fondu afin d'al-
léger les stocks. Cette décision avait
été prise à l'epoque, du fait de revo-
lution de la production du lait et du
beurre qui avait été la suite, par rap-
port à l'année précédente :

production production
laitière de beurre

% %
en été 1959 + 5,7 + 10,0
en hiver 1959/60 + 10,7 + 16,2
en été 1960 + 2,4 + 5,4

Bien que l'importation de beurre ait
été entièrement suspendue depuis plu-
sieurs mois et que la consommation
beurrière se soit accrue chaque année
de 1 à -2 %, les stocks de ce produit
n'en ont pas moins augmente réguliè-
ment. Ces derniers ont atteint au dé-
but d'aoùt 1960 leur niveau maximum
de 6000 t. Comme le nombre des va-
ches s'est acorù à nouveau de 25 000
tètes au printemps 1960 par rapport à
l'année précédente, on a admis l'été
dernier que l'accroissement de la pro-
duction laitière et beurrière se pour-
suivrait. L'espoir que l'on puisse rédui-
re les stocks jusqu'au printemps 1961
s'était ainsi estompé.

Or nous nous trouvons aujourd'hui
devant une situation totalement modi-
fiée : Depuis septembre 1960 — pour
la première fois depuis bien des mois
— les livraisons de lait n'atteignent
pas le niveau de l'année précédente
(identique en septembre, octobre :
—1 %, novembre : —2 %). Au lieu que
la courbe de production évaluée déno-
te une augmentation de quelque 600 t
de beurre jusqu 'à la fin de l'année,
force est de constater que l'on se trou-
vera devant une réduotion des livrai-
sons de beurre d'une quantité equiva-
lente. Ainsi, les stocks de beurre ont
été allégés en quelque sorte de 1200 t
durant 4 mois. Il faut dire aussi que
l'augmentation de 1 à 2 % de la con-
sommation de beurre de table et de
cuisine -s'est portée à plus de 8 % des
derniers mois, par suite de la fraicheur
de l'été et de la propagande accrue. La
conséquence jusqu'à la fin de .'année
en est une nouvelle réduction des
stocks de beurre de quelque 1000 t.

Cette evolution a nécessité une forte
réduction de la campagne de beurre
fondu décidée au mois d'aoùt. Au lieu
de fondre 2000 à 3000 t de beurre frais
à ces finis, on n'a fondu que 1300 t de
beurre et limite cette action jusqu'à
la fin 1960. Cette lim.tation a forte-
ment stimulé la demandé. C'est pour-
quoi la BUTYRA a dù contingenter la
vente du beurre fondu à ses membres
(centrales du beurre, et grossistes pri-
vés en beurre), ce qui a engagé ces or-
ganismes à procéder à des mesures

semblables auprès de leur clientèle.
C'est la raison pour laquelle, ici ou là ,
on a de la peine à trouver le beurre
fondu annoncé.

La réduction inattendue de la pro-
duction beurrière, accompagnée de
l'augmentation de la vente de beurre
frais et de cette campagne de beurre
fondu ont provoqué une diminution
enorme des stocks de beurre, qui ont
passe de 6000 t au début d'aoùt à 2000
tonnes au début de décembre... et cette
evolution se poursuivra jusqu 'à la fin
de l'année. Aussi, durant les deux pre-
mières semaines du mois de décembre,
les livraisons de beurre ont été de 33 9r
inférieures à celles de l'an dernier. Me-
me si la production beurrière augmen-
te cornine de coutume après Noél, les
stocks n'en seront pas moins fortement
allégés.

Ces eirconstances ont place la BUTY-
RA devant F« heureuse » situation de
devoir, bien plus tòt que prévu, cou-
vrir les besoins courants en beurre de
cuisine frais par quelques importations.
Suivant revolution future de la produc-
tion, on importerà ainsi 50 à 150 wa-
gons de beurre jusqu'au printemps
1961. Cette mesure bienvenue permet-
tra d'alléger doublement le déficit lai-
tier : d'une part elle réduira d'autant
les pertes sur le beurre indigène et, de
l'autre, elle permettra l'opération com-
pensatoire avec le beurre imporle.

N'ayons crainte, malgré cette evolu-
tion , les centrales de beurre et les gros-
sistes privés disposeront durant l'hi-
ver de Fan prochain de beurre de ta-
ble indigène en quantités suffisantes
pour fournir leur clientèle !
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TIRAGE AU SORT
da Grand Concours de la Feuille d'Avis du Valais

Comme nous l'avions annoncé, nous publions avant la fin de l'année Ics
résultats du concours que nous avons organisé cet automne.

Nous nous plaisons à féliciter les centaines de concurrents qui se sont inté-
ressés aux questions que nous avons posées.

A ce propos, nous devons reconnaitre ici la relativité de toute science
humaine...

En effet , en préparant les questions du concours, nous avions établi les
réponses en tenant compte d'ouvrages réputés sérieux.

Par exemple, à la question 2, nous demandions « depuis quelle année les
hallebardiers de la garde pontificale portent-ils le beau costume dessiné par
Raphael ? »

Le major de Vallières, dans « Honneur et Fidélité », répond sans hésitation :
depuis 1506.

Or, il se trouve que de bons auteurs affirment qu'il s'agit de 1505 et que
ce costume fut dessiné par Michel-Ange...

Mieux, un excellent historien nous apprend que le costume fut redessiné
et exécuté en 1548.

Beaux joueurs, nous avons admis comme étant ju stes les 3 dates.
Mieux encore : La 5e question demandé : « Quelle est la superficie du dis-

trict d'Hérens ? »
Le « Dictionnaire géographique de la Suisse » répond : 470 km2.
Or, de bons ouvrages donnent des chiffres un peu différents.
Nous avons accepté ces variantcs dans la mesure où elles furent puisées à
sources serieuses.
Personne n'a répondu exactement à la 12e question.
Le tirage effectif de la FAV le lundi 28 novembre 1960 fut de 9582.
78 concurrents ont donne 11 réponses justes.
Me Charles Lorétan, notaire, a procède au tirage au sort de leurs cartes.
Le résuitat, établi sur acte notarié, est le suivant :

an mil neuf cent soixante, le vingt- I ce, Sion. — 28. Berthe Briguet, Les Cy
décembre (26.12.1960) Me Charles- près 22, Aubépines, Sion. — 29. M.-Clai

L'an mil neuf cent soixante, le vingt-
six décembre (26.12.1960) Me Charles-
Henri LORETAN, notaire à Sion, a été
appelé à assister au tirage au sort du
« Grand Concours organisé par la
« FAV à Sion » ceci en exécution du
règlement de concours paru dans le
journal en question.

Selon art. 7 du règlement de concours,
les résultats ont été visés par un jury
de 3 membres désigné par le Conseil
d'Administration.

Le jury constate qu'aucun des concur-
rents n'a répondu exactement aux dou-
ze questions.

En revanche 78 concurrents ont don-
ne 11 réponses reconnues exactes. Le
tirage au sort a donc lieu entre ces 78
concurrents.

ler prix attribué à M. E. Reichlen,
avenue Montenach 8, Fribourg. — 2me
prix à M. Jean-Michel Crittin, Hotel de
la Pianta, Sion. — 3. M. Georges Lo-
renz, Petits Chasseurs 46, Sion. — 4.
Mme Anna Savioz, Fortunoz s. Ayent. —
5. Girod Fernand, Marendeux s. Mon-
they. — 6. Celine Roserens, Les Condé-
mines, Sion. — 7. Martial Girod, Clavoz
B, Piatta , Sion. — 8. Yves Bonvin,
Grand-Pont 29, Sion. — 9. Francoise
Reichlen, av. Montenach 8, Fribourg. —
10. Fernand Savioz, Signèse s. Ayent. —
11. Martino Pedrazzini , Grand-Pont 44,
Sion. — 12. Clotilde Théoduloz. Sous-
le-Scex, Sion. — 13. Odette de Preux ,
Gròne-Sion. — 14. Marcel Pralong, Por-
te-Neuve 20, Sion. — 15. Roland Roch,
Ancien Stand , Sion. — 16. Felix Mayor ,
Suen s. St-Martin. — 17. Geneviève
Bonvin , Grand-Pont 29, Sion. — 18. An-
dré Métral , Les Cyprès 22, Sion. — 19.
de Taveri Bruno, Hotel de la Poste et
Paix . Sion. — 20. Marthe Roulin, St-
Léonard. — 21. Guy Théoduloz, Sous-
le-Scex, Sion. — 22. Jean-P. Kurmann ,
av. de la Gare 18, Sion. — 23. Gilberte
Fauth, av. de Tourbillon (La Maya),
Sion. — 24. Eddy Crittin , Hotel de la
Pianta , Sion. — 25. Ursule Pralong,
Porte-Neuve 20, Sion. — 25. Georges
Roserens, Les Condémines, Sion. — 27.
Gaspard Roch, menuisier, av. de Fran-

••*
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NOUS L'EN FÉLICITONS. CE SUCCÈS PROUVE QUE LA « FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS » EST LUE AU LOIN...

re Fauth , avenue de Tourbillon , Sion. —
30. Marguerithe Arianne Constantin,
Petit Chasseur 7, Sion. — 31. Oscar
Constantin, Petit Chasseur 7, Sion. —
32. Pierre Donnet , Biancherie 4, Sion.
— 33. Jean-Claude Dayer, stag. BCV,
Mache/Hérémence. — 34. Jeanne Roch ,
Vieux Stand, Sion. — 35. Constantin
Bernand, Petit Chasseur 7, Sion. — 36.
Anne Donnet , Biancherie 4, Sion. —
37. Eugène Guenat, Ecole normale des
instituteurs, Sion. — 38. Daniel Crettaz,
Suen s. St-Martin. — 39. Anne-Marie
Fauth, Sous-le-Scex, Sion. — 40. Hélène
Troxler-Hilaride, La Matze, rue de Lau-
sanne, Sion. — 41. Albert Roserens, Les
Condémines, Sion. — 42. Georges Beck,
Ecole Normale, Sion. — 43. Angele Cop-
pex, Pont-de-la-Morge. — 44. Alfred
Fauth, Sous-le-Scex, Sion. — 45. Marie
Mayor-Voide, Suen s. St-Martin. — 46.
Jacques Antoine Fauth, av. de Tour-
billon (Maya), Sion. — 47. Bonvin Lotty,
Grand-Pont, Sion. — 48. Madeleine
Reichlen, av. de Montenach 8, Fribourg.
— 49. Jean Donnet, Biancherie 4, Sion.
— 50. Sylvain Fumeaux, Conthey-Place.
— 51. Cesare Castelli, Le Castel, Piatta ,
Sion. — 52. Martine Girod, infirmière,
Maison de Sante, Monthey. — 53. Hi-
laire Bonvin , rue des Aubépines, Sion.
— 54. Louis Grand , vendeur, Gròne. —
55. Georges Lorenz, Petit Chasseur 46,
Sion. — 56. Georges-André Roserens,
Les Condémines, Sion. — 57. Angela Ro-
melli-Métral, 49, av. de Tourbillon , Sion.
— 58. Aristide Bourdin, BCV, Sion. —
59. Placide Mayor, gendarme. Le Chà-
ble. — 60. Constantin Michel, Petit
Chasseur 17, Sion. — 61. Devanthey
Pierre, Ecole Normale des Instituteurs,
Sion. — 62. Noél Tamini, Stapferstrasse
46, Brugg/Ag. — 63. Etienne Moix , Char-
rat.

Sion , le 26 décembre 1960.
Vu:
M. Ducrey, P. Antonioli , M. Zermat-

ten , Ch.-H. Lorétan , notaire.
Pour copie conforme, l'atteste :

Ch.-H. Lorétan.

MARTIGNY ET LA RÉGION DES DRANSES

Nouvelles
de la Société de tir

MARTIGNY (FAV). — Dans sa der-
nière réunion de l'année , tenue mer-
credi soir, le comité de la Sc-ciété de
tir de Martigny a pris quelques déci-
sions importantes. Ainsi , -at-t-il! décide
de 'soumettre à la prochaine assemblée
generale (7 février) un p.ojcit de révi-
sion des statuts, puis il a déclaré la
date de son loto annue! aux 25 et 26
février, d'entente avec le président
de la Société de développement.

Il a nommé M. Pierr e Favre comme
délégué de la Société au comité de la
Fédération bas-valaisannic, dont Ics
journée de tir en 1961 se dérouleror.t
à M-.riti'g'ny.

Enfin , il a fixé à Itimeli soir 2 jan-
vier, dès 18 h. 30, au s'amm, le ren-
dez-vous de tous les membres de la
société au traditionnel apéritif de l'Ari.
A votre bonne sante , ìnessicurs le.
tireurs de Martigny.

Ls Centre msssaossnaire
remerete

Le comité du Centre missionnaire de
Martigny et environs vous souhaite une
bonne -et Sainte année. Il vous remer-
cie très chaleureusement pour votre
aide spirituelle et matérielle à la cause
de I' expansion de l'église dans le
monde.

Gràce à votre générosité, il a pu
répondre favorablement à de nombreu-
ses demandes de nos missionraaires.
Mais vous n 'ignorez pas que leurs be-
soins sont énormes et Iteuirs appels
se fon t de plus en plus pressante. Mal-
gré les nombreuses sollicitations qui
vous parviennent n 'oubliez pas que
nous comptons sur votre aide. Èlle nous
permettila de poursuivre notre belle
action en faveur de nos frères noirs.

Bonne retraite M. Kuhn
MARTIGNY. — Au moment de pren-

dre sa retraite, après 46 ans d'activi-
té banoa ire, dont 33 ans au service
de la Banque Pcpulahe de Marti-
gny, où il a été le premier et le seul
dircoteur jusqu 'à ce jour, M. Louis
Kuhn a offert au parsonnel de la ban-
que un diner d'adieu , excellemment
servi par le maìt re-queux Denis Fa-
vre.

Par ses compétences, sa courtoisie, sa
probité, san habileté à traiter Des af-
faires , M. Kuhn a été l'au-tisan de la
prospirité de ce.te banque, dont le bi-
lan atteint 50 millions et dont cha-
que aetionnaire était devenu pour lui
un ami.

Apprécié bien au dehors du canton,
notre directeur a participe à la vie
des plus importants groupemen-ls fi-
nanciers suisses. C'Osi ainsi qu'il a
siégé durant de nombreuses années au
Comité de direction et au Conseil d'ad-
ministration de l'Union suisse de ban-
que. régionales à Zurich , au Conseil
d'administration de la Banque des let-
tres de gage et au Conseil d'adminis-
tration de l'Association suisse des ban-
quiers, respectivement, à Zurich et à
Bài:?.

Il a également prèside avec distinc-
tion l'Association valaisanne des ban-
ques.

Ses employés, qu'il a toujours con-
seillés, aidés et traités pate-nellement,
lui ont remis une collection de beaux
livres en lui exprimant par la voix
de son plus ancien collaborateur , M.
Jean Spagnoli, leurs sentiments de re-
connaissance.

Ils lui répètent . ici affectueusement:
heureuse et paisible retraite, M. Kuhn.

CVI ONNAZ im viiuuje qu\ vif

I. CU. '. I!*>

du Conseil d'Etat

A Evionnaz , la vitalite des sociétes
locales a toujours fa i t  l'admiration de
tous ceux qui , régulièrement , se ren-
dent aux di f férentes  manifestations de
ce sympathique et paisible village.

Les soirées annuelles sont particuliè-
rement goùtées et témoignent d'une
consciencieuse préparation , ceci en dé-
pi t du fai t  que bien des membres ve-
nant des hameaux de La Balmaz et
La Russe, doivent fa ire  un certain tra-
jet pou r assister aux rèpètitions. Ces
soirées sont toujours complétées par
des pièces de théàtre dont le choix et
l'ìnterprétation font  grand honneur à
tous ceux qui sont aux responsabilités.

LA LYRE : A tout seigneur , tout
honneur. C'est en e f f e t  la doyenne des
sociétes locales puisqu 'elle a été fon-
dée en 1861 . Ce chceur d'hommes de 40
chanteurs est prèside par le dynamique
Jean Richard , tandis que le distingue
pré sident de la commune, M.  Gustave
Mettan en assume la direction .

Soit avec le chant grégorien , soit
auec des messes en musique, la Lyre
se produit à la tribune de l'église , tous
les dimanches et à toutes les autres
fètes  religieuses.

En 1960, apres leur soiree annuelle ,
les chanteurs ont participe avec suc-
cès à la f è t e  regionale de chant du
Bas-Valais. Dernièrement , trois mem-
bres se sont vu décerner la médaille
Bene Merenti pour 50 ans de dévoue-
ment à la cause du chant religieux ,
portant ainsi à cinq ceux des chan-
teurs d'Evionnaz au bénéfice de cette
rare distinction.

Le soir du ler janvier 1961 , le sou-
per traditionnel de la Lyre revètira
un earactère exceptionnel , puisqu 'il per-
mettra de souligner le centenaire de
cette belle société. Au printemps , les
sociétes sceurs des environs seront in-
vitées à s'associer à la joie de la Lyre
et de toute la population , en partici-
pan t à une manifestation qui fera  date
dans le sympathique village.

LA BRUYERE — Pas de chceur mix-
te à Evionnaz, mais par contre un
chceur de dames , aussi frais , aussi p im-
pan t que la f leur dont il porte le nom
et que l'on trouve ù profusion dans le
Bois-Noir tout proche.

Forte de 22 a 23 chanteuses, « La
Bruyère » est présidée par Mlle Mar-
guerite Pachoud , fi l le elle-mème d'un
musicien et directeur qui a tenu , du-
rant cinquante ans - l'harmonium à l'é-
glise , et dont les ' 'compositions origi-
nales résonnent eiispre aux oreiiles de
tous ceux qui Vont connu. C'est dire
que la presidente 'de la Bruyère a de
qui tenir ; là également ' c'est le pré-
sident de la- commune qui tient là ba-
guette de directeur 1 -; veinard !

Notre chceur de 'dames donne égale-
ment une soirée annuelle très appré-
ciée, participe à quelques manifesta-
tions et ne craint pas de se produire
à l'église , lorsque ces Messieurs ont
leur sortie annuelle. '

ECHO DU JORAT — Eh oui ! Evion-
naz a aussi sa fan fare  municipale. Fon-
dée en 1959 , c'est donc la plus jeun e
des sociétes locales ; mais rassurez-
vous , ce n'est pas celle qui fait  le
moins de bruit. Présidée par M.  Robert
Lugon , elle est dirigée par le talen-
tueux Henri Cheseaux et a déjà eu
l' occasion de donner un concert et de

particip er a la procession de la Fete-
Dieu.

En 1960 , la f a n f a r e  a été dotée d' un
drapeau dont le baptème a donne l' oc-
casion à la marraine , La Collongienne
valsine , de fraterniser et de se faire
apprécier.

Comme toute f a n f a r e  qui se respecte ,
l'Echo du Jorat a cu sa sortie annuelle.
Oh ! pas bien loin , mais au cours de
laquelle nos -musiciens démontrèrent
qu 'ils savaient aussi bien apprèter et
déguster une brache que déch i f f r e r  une
ouverture.

En 1961 , la f a n f a r e  municipale parti-
cipera pour la première fo is  au fes t ival
régional du Bas-Valais , qui aura lieu
comme chacun le sait à Troistorrents.

FOOTBALL-CLUB — Le sport ne
perd pas ses droits à Evionnaz et la so-
ciété de footbal l  a un mérite parti-
culier à tenir le coup, encadrée qu 'elle
est par les deux leaders voisins de Ile
ligue , St-Maurice et Vernayaz.

Présidée par M . Jerome Mottet , la
société est animèe par un secrétaire-
caissier aussi infatigable que dévoué ,
M.  André Rappaz ; c'est ce qui a permis
à l'equip e fanion , après la mauvaise
saison 1959-1960 , de remonter la pente
et de f lamber tout particulièrement en
ce moment. Cette équip e est solidement
installée en tète de son groupe de IVe
ligue avec 20 points en 10 matches . Il
ne f a t i  pas de doute qu 'à ce train-là ,
Evionnaz va reconquérir sous pai sa
place en Ille ligue.

SKI-CLUB SALENTIN — Les skieurs
d 'Evionnaz ne font  pas encore partie
de nos équipes nationales , bien que
leur activite n'en soit pa s moins dé-
bordante. Ici les joies du ski sont goù-
tées du point de vue strictement spor-
tif ; pour le moment, sur les hauteurs ,
le seul débit de boissons est encore la
Fontaine froide .

Fermature des magasins
La plupart des magasins de Sion se-

ront fermés le lundi 2 janvier, afin de
permettre au personnel de p-ofiter d'un
congé bien meritò.

Los ménagères sauront certainement
prendre leurs dispositions.

Les commergants les remercient d'a-
vance.

Bl-«-»e- »H-fc ii-«>

Le Conseil d'Etat a :
homologué les statuts de la Société
de développement de Chandolin ;

approuvé les statuts du consortage
de l'établisscnient communautaire
des Agettes ;
approuvé les statuts du synidcat
d'élevage ovin de Tourtemagne ;
approuvé les statuts du consortage

pour le remaniement parccllaire
de Binn ;
autorisé M. Joseph Woelin d'Alle,
Jura bernois, porteur du diplòmc
federai suisse de médecin dentiste,
à pratiquer l'art dentaire sur le
territoire du canton ;
autorisé le Dr Pierre Kocher, de
Worben, porteur du diplòmé federai
suisse de médecin, à pratiquer cn
tant qu 'as.istant à la clinique mili-
taire federale de Montana ;
nommé M. Gertmeyer , pharmacicn
à Brigue, comme garde auxiiiaire
pour la surveillance de la chasse ;
autorisé Mlle Hélène Carron , de
Fully, à exercer la profession de
sagè-femme sur le territoire du
canton ;
nommé provisoirement Mlle Elisa
Milan de Monticello, province de
Vicenza , comme infirmière psy-
chiàtrique à la Maison de sante de
Malévoz ;
décide de ratifier la décision de
l'administration communalc de Ccl-
longes, adjugeant Ics travaux f o n -
cernant la construction de la route
forestière de Piex.

Pourtant , chaque année , le Ski-Club
prèside par Raymon d Bruchez , qui n'a
jamais oublié ni son village , ni sa
société , f a t i  courir le f a m e u x  derby
du Salentin. Il s 'agit là d 'une course
devenue traditionnelle , spécialement
goùté e pa r tous les connaisscurs et par
tous ceux qui ne craignen t pa s de se
rendre au poin t de départ , autrement
qu 'en t ire-f lemme.

JAC et JACF — Enf i l i , pour f i n i r ,
comment ne pa s parler de ces deux
groupements qui se sotti fa i t s  une place
de choix dans le village , encore très
agricole malgré l'activité débordante de
la commission pou r la rechreche de
l'industrie.

Aux processions , f i e r s  de leur tenue
uniforme , les membres JAC et JACF
ne manquent pa s de leur donner un
cachet bien du terroir.

La aussi et surtout , les soirées an-
nuelles eonnaissent un succès qui a dé-
passé de bien loin les frontière s de la
région. Bravo, sociétes locales d'Evion-
naz ; par votre sérieux et votre vita-
lite , vous ètes les, rouages indispen-
sables d' un village ', qui , depuis long-
temps , s'est acquit la sympathie de
tous ses voisins du district.

__.Ci.si_. v_3 à Ve-rMer

MARTIGNY (FAV). - Suivant l'exem-
ple de Charlie Chaplin , Gina Lollobri-
gida et autres ved.ttes de l'écran , le
célèbre acteur Bourvil a également
choisi le Valais pou r ses vacances blan-
ches, plus précisément Verbier.

Il y séjourne, avec son épouse et ses
deux enfants, depuis la veille de Noél
déjà. Toute la famille s'adonne joyeu-
sement aux sports d'hiver, excursionne
dans la région et admire le pays du
haut du Mont-Galé ou de Savolaire.
Bonnes vacances , M. Bourvil.

Ils étaient trois...
MARTIGNY (FAV). — Après une en-

quète rapidement menée. la police can-
tonale a identifié les auteurs des dé-
pradations commises à l'arbre de Noél
de Martigny-Bourg . Il s'agit de trois
jeune s étourdis contre lesquels a été
dressée contravention. En plus d'une
amende, ils devront faire les frais des
dégàts, Puisse la lecon leur ètre pro-
1 table

Fidèles serviteli!.,
récomnensés

La Section vaj '.aisanne de la Sociclé
d'utilité publique des femmes suioscs
a eu le plaisir de remettre avant Noci
1960 les diplòmps et récompen .. . avec
fèlicj taticns aux personnes designer ,
ci-après par localité , dans l'ordre al-
phabétique et rang d'ancienneté de ser-
vice :

Bouveret. Récompense pour 10 ans :
Mme Marie Jaunin et le diplóme pour
8 ans à Mme Fanny Richon , toutes deux
chez M. S. Sauberli , médecin-dentiste.

Martigny-Bourg. Diplòma et récom-
psnse pour 16 ans : Mlle Madeleine
Grand chez Mme Alber t Luisier, ingé-
nieur-agronorne.

Martigny-Ville. Récompense pour 7
ans : Mlle Denise Fromentin et pour
5 ans : Mlle Clotil de Bitz , toutes deux
chez M. Alfred Veuthey.

Monthey . Diplóme d'honneur pour 36
ans : Mme Eugénie Pera chez M. S.
Sauberlin, médeein-dentiste. Réeom-
pense pour 35 ans : Mme Geneviève
Moret chez M. Joseph Monnay. Dipló-
me avec récompense pour 6 ans : Mme
Vve Maria Dùlli chez M. Joseph Ri-
chard.

St-Maurice. Diplóme pour 5 *';. ans :
Mlle Lea Pochon chez M. Robert Peiry .

Sion. Récompense pour 17 ans : MIC e
Philomène Philipp chez Mlle Emma
Gaspoz.

BERNIN A

¦ *-- ¦ 
- ...:X-- ::_:-::-_^.--_:i"lì

wW ! l -»-«-.  ̂ li
ILI MM S '** i

¦T-v» ______.-_v_L_~ -r-JI
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La machine à coudre
la plus achetée en Suisse
5 ANS DE GARANTIE

BERNINA
ZIG-ZAG

posar Fr. 585.—

Constantin Fils S.A.
Une des Remparts - SION

! HOTEL DE LA GARE |
; SION ;

Menu
de St-Sylvestre

; DINER AUX CHANDELLES ;
: Le Chef Henri SCIBOZ , ,
', chef rótisseur, vous propose : ;

MEWU
; La Mousse de Foie des Landes >

| 

¦ •$ ;

I Les Toasts Melba ;

I * |
! Le Moc.'c Turile Soupe \
: et \
! Ses brindillcs au Parmcsan \

:  ̂ j
1 Le Cardinal des Mers ai Gratin |
' Newburg j
! Le Ri. Pilau* J
: # I
', Le Baron de Charolais ',
', Wellington ;
; Les Beignets des Nonnes ;
! Les Cccurs d'Arlichauts <
; aux Pointes de Cavaillon ;:
; La Salade Mimosa

: * I
; Le S o u f f l é  Glacé ;
; au Grand Marnier j
; Les Friandises j
r «

Prix du menu : Fr. 20.— J
| (entrée au bai comprise) *
; Orchestre Guy Lagance
; laureai du Festival de musique
< de danse de Zurich '

i ATTRACTIONS — JEUX J
: COTILLONS ì
1 Réservez ves tables
; au (027) 2 17 61 i

Des 23 h. Soirée Dansante !
I Entrée Fr. 8.— !
; Directeur : Raymond Gruss ;
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Le colonel
Othmar Bloetzer

entre à l'état-major
de l'armée

Seul sup érieur valaisan d'aviation, le
colonel Othmar Bloetzer, o f f i c i e r  ins-
tructeur , a remis le commandement du
régiment aviation 3. Il entre à l'Etat-
major où un poste important lui a été

confie. Nos félicitations.

Aménagement d'un pare
SIERRE (Bl). — La circulation de-

véna-ri t plus intense, une place de
pare a été àménagée sur. un terrain
silué au nord du cinema du Bourg, à
Sierre, lappa 'rtenant à MM . V,- -al A.
Zwissig. On espòre ains i - parvenir à
dég.iger la chaussée souvent fort en-
eorhbrée. -' •

Méfiaits de l'hiver
MONTANA (Bl). — Le petit Michel

Baudu, àgé de 14 ans , habi.ant Dijon ,
en France, rbaits en colonie de vacan-
ces à Blu.he, a été victime d'une
chute à ski , au cours de laquelle il se
ii actura une jambe. - . ¦-. A ' -. . .. '- ' ; *

D'autre-, part, le jeune Michel Char-
don , fils de Francois, àgé de 16 ans,
hnbiitanl Vc-nthòne, s'est f^ actuiré un
poignet au couis d' une partie de luge.
Los deux jeunes gens ont été conduits
à l.u cl ini que Bcau-Site à Sierre pour
y recevoir les soins nécessaires.

Di.-r_ -.e_-e séance
SIERRE (Bl) . — Aujourd'hui se tieni

à Sierre la dernière séance du Conseil
communal pj ur  l'année 1960. Les con-
seillers se rnoUront à la tàche l'an-
née prochaine.

Début d'emnee
Tout ètre humain a son secret —

souvenir cher et cache , ou désir en-
core jamais réalisé — qui remonte
à la sur face  au moment où une an-
née nouvelle commencé. Il nous ac-
compagné comme une p résence , fa i -
san t de chacun de nous un voya-
geur un peti anxieux , perdu sur une
route solitaire, et qui sait qu 'à cer-
tains carrefours des fantòme s l 'at-
tendati.

Chers fan tòmes , mais si redouta-
bles ! Pour celui-ci , c'est un amour
dègù... Pour celui-là , c'est le sou-
venir d' un ètre cher... Pour cet au-
tre , c'est le regret  de n 'ètre pas de-
venu ce que l' on rouiai f ètre... Pour
cet autre encore , c'est le triste et
ricanant cortège des rèves d'autre fo is
qui n 'ont jamais  pris forme... I ls  sont
là. I l s  nous silicati  et dévorent nos
meilleurs moments, empoisonnent
nos pensées les plus  agissantes , dé-
tournent promptement Ics lumières
ct les joies auxquelles nous sommes
fentés de nous abandonner .

La sagesse voudrait  que nous les
repoussions, mais iìs ont des visages
si att ìrait ts .  Ce sont des ennemis ,
pourtant ,  car ils entretiennent notre
f a  ibi esse. L'homme qui pense à ce
qu 'il n 'a pas pu obtenir , la fanni e
qui se compla t t  à ressiisciter Ics ten-
dres images de son passe , ne pai-
vati ètre ni f o r t s , ni heureux. I l s
laissent s'émietter inuii lemait  le
temps.

Or . la vie ne scurir  pas seulem ent
aux audacieux , comme ou l 'a dit ,'
elle sourit aussi  aux résolus. A ceux
qui sai'cnt f e rmer  la porte derrière
eux et regarder vers ce qui pati
ètre encore . et non vers ce qui au-
rati pu ètre.

Il f a u t  avoir des souvenirs . certes.
Mai s  il f a u t  en ètre maitre , les f a i r e
revivre à ( ' i n s t an t  que Voti veut et
comme mi le veut.  Sino n , c'est un
troupeau de fantòmes  dont vous se-
rez prompteiaent  le prisonnicr et la
vict ime.
Pcnsons-y en ce début  d'année .'

Jean.

Une locomotive déraillé
VIEGE (FAV). — Dans la journée

d'hier , entre Viège et Brigue , la loco-
motive du train direct quittant Brigue
à 13 h. 35 heurta le tampon d'un
train de marchandises qui se trouvait
sur les voies. La locomotive, très sé-
vèrement endommagée, fut rcmpla-
cce à Viège et le direct put poursuivre
sa course avec plus d'une demi-heu-
re de retard.

f M. Raphael Michellod
LEYTRON (FAV). — Nous appre-

nons que M. Raphael Michellod , chef
du domaine viticole de l'Etat , à Ley-
tron , vient de s'éteindre après une
longue maladie, à l'àge de 54 ans.
C'était une personnalité fort connue
des milieux vignerons valaisans. Nous
présentons à sa famille nos sincère ,
condoléances.

Manuel de Farrès
en Valais

RIDDES (FAV). — Pour la soirée de
St-Sylvestre, l'orchestre Manuel de
Farrès conduira le bai dans la grande
salle du cinema l'Abeille , à Riddes. La
soirée est organisée par la fanfare
l'Abeille.

La vitalifé du virus de la fièvre aphteuse
Alors que la fièvre aphteuse sevit

chez nous et dans les pays voisins, il
nous semble opportun d'attirer l'atten-
tion des propriétaires de bétail sur l'in-
croyable vitalité du virus aphteux et
d'engager toutes les personnes qui sont
en contact direct ou indirect avec le
bétail de redoubler de prudence et de
vigilance.

Des expériences basées sur des études
approfondies ont été entreprises en Bel-
gique, par M. Duhaut, inspecteur des
services agricoles. Celui-ci s'est efforcé
de rechercher la durée de vitalité du
virus aphteux dans les circonstances les
plus diverses. Les résultats prouvent à
l'évidence l'importance de l'abatage im-
médiat de tout animai atteint ou mème
en période d'incubation et le danger de
conserver par la suite des sujets appa-
remment guéris.

M. Duhaut relève que le virus aph-
teux « survit » dans les tissus d'nimaux
apparemment guéris en moyenne pen-
dant 4 à 6 mois, exceptionnellement
29 mois, soit près de deux ans et demi.
Le 3 % des sujets prétendùment guéris
restent dangereux pendant des mois. Il
suffit de les introduire dans une étable
indentine pour que l'épizootie éclaté à
coup sur au bout d'un certain temps.

Quant à la durée de sùrvie du virus
dans les déjections aphteuses, M: Du-
haut a établi que le virus desséché con-
serve sa virulence sur le pelage des
animaux pendant 4 semaines ; sur la
palile , le foin ou le son de 4 à 20 se-
maines ; sur la farine de 2 à 7 semaines ;
à l'air libre, par temps humide, pendant
5 mois ; en plein soleil pendant 2 heu-
res ; au froid jusqu'à 425 jours soit plus
de 18 mois ; dans le sang desséché pen-
dant 45 jours ; sur le cuir des souliers
pendant 80 jours ; sur les semelles de
caoutehouc pendant 102 jours ; sur la
soie pendant 7 jours ; sur la laine pen-
dant 14 jours.

En hiver le virus survit à la surface
des pàturages pendant au moins 67
jours, en septembre 28 jours et en aoùt
pendant 3 jours. Dans l'eau pure, le vi-
rus demeure intact pendant 41 jours,
dans les eaux rcsiduaires pendant 21
jours en été, 49 jours en automne et 103
en hiver. A la surface du fumier les

CrO-asrs de ski
aux Mayens de Sion

Le cours de ski qu 'organis-e le Ski-
Club de Sion, du 2 au 6 janvier 1961.
s'annonce sous les plus heureux aus-
pice..

Les conditions d'enneigement tant
aux Mayens de Sion qu 'à Thyon sont
excellentes ; elles favoriseront le bon
fonctionnement du cours et assureront
sa pleine réussite. Elles faciliteront éga-
lement le tra vail des moniteurs et des
organisateurs qui ont tout mis en ceuvre
pour accueillir quelques trois cents par-
ticipants. Ceux-ci auront à leur dispo-
sition tous les éléments nécessaires leur
permettant de bénéficier d'un entraìne-
ment rationnel et efficace tout en jouis -
snnt de quelques journées de détente
salutaire dans une ambiance extraordi-
naire de camaraderie et dans un cadre
magnifique.

L'hotel 'des Plans et le Bon Accueil ,
par leur cuisine qui sera particulière-
memt soignée, pourront satisfaire les
P'alais Ics plus fins et les appétits les
plus gros. Un service de car assurera
le déplacement des enfan ts  qui mange-
ront à Bon Accueil.

Tous les participants voudront bien
se trouver le lundi 2 janvie r I960 , à
9 h . 30 précises, devant l'hotel des
Plans, où aura lieu le rassemblement.
Départ -des cars de la place du Midi :
8 h. - 8 h. 15.

Ceux qui ne l'ont pas encore fait
sont priés de verser le montant de la
finance de participation jusqu 'au 31 dé-
cembre 1960 au plus tard au compte de
chèque postai special en utilìsant le
bulletin de versement imprimé à cet
effet qu 'ils trouveront dans les centres
d'inscription "déjà signalés.

Pour tous renseignements complémen-
taires. prière de s'adresser à M. Char-
les Imbach , chef du couis , jusqu 'au
31 décembre 1960 : numero tél. prive :
2 23 80 (de 12 h. 15 à 13 h. 15 et à
partii- de 19 h.).

particules infectantes restent en vie
pendant 3 semaines, alors que dans les
profondeurs du tas, elles perdent leur
virulence à la suite des fermentations
au bout de 24 heures en été et 2-3 jours
en hiver. Seules l'insolation énergique et
la mise en contact avec un milieu en
fermentation permettent de réduire as-
sez rapidement la virulence du virus
apheux alors que le gel et la lumière
sont sans effet.

C'est donc en tenant compte de cette
résistance exceptionnelle du virus que
notre pays lutte avec succès depuis de
nombreuses années en faisant abattre
immédiatement tous les animaux d'une
exploitation où la fièvre aphteuse se
déclaré. Ce procède, au début, unique en
son genre fit bientót école dans tous
les pays qui l'appliquèrent et fut ap-
pelé la « méthode suisse ». Son effica-
cité est partout reconnue et déjà en
1934, le XHme Congrès international vé-
térinaire de New-York s'est prononce à
la quasi-unanimité en sa faveur.

Office vétérinaire cantonal.

La Croix d'Or valaisanne
remercie et souhaite...
L'an qui prend fin ,a été .particuliè-

rement bien rempli pour. le,Qpmité can-
tonal et les diverses secttoTVs qui consti-
'tuent la « Croix d'Or valaisanne ». Les
responsables de ce mouvemer_t, qui con-
nait actuellement un essor réjou 'is'sant,
se font un devoir d'exprimer aux auto-
rités lel igieuses et civiiles, aux mouve-
ments d'Action catholique , à toutes les
personnes de bonne volonté, à leurs
membres et sympathisants, leurs plus
vive reconnaissance pour leur amitié
et leur collaborati'on si fruetueuses. Iis
espèrent que l'année 1961 permettra de
développer ces ralations confiantes et
pileines de promesses et adressent à tous
leùrs amis anciens et nouveaux leurs
meilleui . souhaits de bonne sante, joie,
paix et bonheur.

SION . TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

Geiger intervient
SION (FAV). — Dans la journée

d'hier , l'hélicoptère d'Hermann Geiger
a decolli é de l'aérodrome de Sion et
s'est dirige sur Anzeindaz, hameau de
montagne situé au-dessus d'Aigle. En
effet , un jeune gargon , pris d'un ma-
laise soudain , devait ètre transporté
d'urgence à l'hòpita l de Montreux. Peu
après l'hélicoptère se posait à Montreux
où attendait le pére de l'enfant . Ce
dernier semble maintenant hors de
danger.

Louis Vincent
regagne Bochuz

SION (FAV). — Le cambrioleur Louis
Vincent , arrèté récemment à Viège,
vient d'ètre reconduit sous bonne es-
corte dans «sa» prison de Bochuz, à
Yverdon , après un bref séjour dans les
cellules valaisannes.

Un fidèle employé
récompense

SION. — M. Vital Varone, vigneron ,
domicilié à Saviese, depuis 30 ans mé-
tral des vignes de M. Maurice Ducrey,
vient de recevoir une montre en or en
récompense de sa fidélité et de ses
loyaux services.

Un Carrefour
des Hits

Une exposition de la plus haute
importance groupe au Carrefour
des Arts, à Sion, les toiles des
meilleurs peintres de Suisse ro-
mande , qui se còtoient ainsi dans
un cadre idéal. Les amateurs de
belle peinture ne se feron t pas
fau te  de s'y rendre, car certaines
ceuvres ref lètent  admirablement
la sensibilité de leur auteur. Leo
Andenmatten a su réunir, dans
un édectisme savamment étudié ,
le f i gura t i f  et l' abstrait , sans tou-
te fo is  les opposer.

Ouverte jusqu 'au 21 janvier ,
cette exposition de Noel suscite
un immense intérèt . De nombreux
artistes valaisans y fi gurent en
bonne p lace. C' est ainsi que nous
avons relevé les noms de Ger-
maine Luyet , Liìiane Fiichslin,
Guhl-Bonvin , Leo Andenmatten ,
propriétaire du Carrefour des
Arts , Gautschì , J . -P. Zeller .

Certains tableaux revetent une
véritable puissance d'évocation ,
tels que les merveilleuses peintu-
res de l' artiste lausannois von
Balmoos ou de J. -J . Gut. Rien
n'est super f lu .  On « sent » le
peintre travailler et il parvient
à exprimer ce qu 'il ressent d' une
manière profondement suggestive.

Nous avons déjà parie de Vé-
quilibre des forme s et des cou-
leurs lors du vernissag e de Ja-
ques Berger (lequel , soit dit en
passant , expose actuellement cer-
taines de ses ceuvres au Carrefour
des Arts) .  Une trop grande ri-
gueur géomètrique peut nuire à
l' expression. Au Carrefour des
Arts , rien de tout cela.

Rappelons que cette exposition ,
ouverte le 16 décembre , se ter-
minerà le 21 janvier et sera sui-
vie de plusieurs vernissages. Re-
levons le 22 janvier  celui de von
Balmoos , qui promet beaucoup.

J.-Y. D.

Violent incendie
à Hérémence

(Bn). — Jeudi matin, vers 9 h., un
violent incendie a éclaté à la sortie
sud du village d'Hérémence. Deux
granges remplies de fourrage ont été
la proie des flammes. Elles apparte-
naient à 5 ou 6 propriétaires ; les
pompiers réussirent à sauver une troi-
sième grange tout proche. Pour l'ins-
tant on ne connait pas encore les
causes du sinistre, une enquète étant
en cours. Les dégàts s'élèvent à envi-
ron Fr. 20,000.—. '

Routes dangereuses
Le froid et la neige provoquent de

nombreux dérapages sur les rou'tes de
montagne. Les conducteurs doivent re-
doubler de prudence ces jours-ci. Les
tòles froissées ne se comptent pil Us. Il
est recommandé de mettre des chaine.?
aux roues des voitures alpestres qui
empruntent les routes alpestres.

t
Madame Angele Michellod-Moulin, à

Leytron ;
Madame et Monsieur Jean Fontannaz-

Michellod et leur fils Jean-Raphael, à
Vétroz ;

Madame et Monsieur Pierre Vouilloz-
Michellod, à Martigny-Bàtiaz ;

Monsieur et Madame Adrien Moulin, à
Leytron ;

Le Rév. Pére Alexis Michellod, M.S.C.,
en Papouasie ;

Madame et Monsieur Arthur Rémon-
deuIaz-Michellod et leurs enfants , à St-
Pierre-de-Clages ;

Madame Vve Edouard Roh-Michel-
lod et ses enfants, à Granges ;

Madame Vve René Michellod-Buchard
et ses enfants , à Leytron ;

Madame et Monsieur Willy Schmidt-
Michellod et leurs enfants, à Leytron ;

Monsieur et Madame Marin Michel-
Iod-Antonin et leurs enfants, à Ley-
tron ;

Monsieur et Madame Gabriel Michel-
lod-Cheseaux et leurs enfants , à Ley-
tron ;
Monsieur Léonce Taramarcaz-Michellod
et ses enfants , à Son ;

Monsieur et Madame Leon Moulin-
Giroud et leurs enfants, à Leytron ;

Monsieur et Madame Lue Jacquier-
Moulin et leurs enfants , à Leytron ;

Monsieur et Madame Marcel Possc-
Moulin et leurs enfants , à Leytron ;

Monsieur et Madame Max Mouiin-
Roduit et leurs enfants , à Leytron ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Raphael MICHELLOD
Chef de culture au Grand-Brulé

Domaine de l'Etat du Valais

leur cher époux , pére, beau-père, grand-
pére, beau-fils , frère, beau-frère, onde,
neveu et cousin, decèdè à Leytron le
28 décembre 1960, à l'àge de 54 ans , mu-
nì des secours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Ley-
tron , le samedi 31 décembre, à 10 h. 30.

P. P. L.

t
LA SOCIETE

DES PÉPINIÉRISTES-VITICULTEURS

a la douleur de faire part du décès de
son membre

MONSIEUR

Raphael MICHELLOD
à Leytron

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

Prollèiìies suisses
Le Conseil federai a pris une dé-

cision concernant nos futurs avions
de combat. Il soumettra aux Cham-
bres fédérales le projet d'acquisition
d'une sèrie de 100 avions du type
x Mirage III C » qui seront cons»
truits sous licence en Suisse. Le
message à l'appui de ce projet sera
publié ultérieurement.

Attendue avec impatience, la dé-
cision du Conseil federai met le point
final à deux années et demi de re-
cherches, d'études et d'essais. Le re-
trait de la comnìande de 100 P-16
passés à l'usine d'Altenrhein avait
reposé, dans son entier, le problème
du choix d'un nouvel appareil desti-
ne à notre aviation militaire. Des
tnissions furent successivement en-
voyées en Italie , aux Etats-Unis, cn
Suède, en France ; elles purent com-
parer les qualités du « Gnat » ita-
lien, des « Super-Tiger », « Star-
Fighter » et « Freedom-Fighter »
américains, du « Draken » suédois,
du « Mirage » francais. Les deux
derniers furent finalement retenus
par le groupe de travail pour l'ac-
quisition d'avions. Une ultime con-
frontation eut lieu à fin novembre en
Suisse, à l'issue de laquelle les deux
appareils finalistes furent présentés
au Conseil federai et à la prese.

En fait , l'opinion des experts,
techniciens et pilotes qui eurent le
redoutable privilège de juger des
aptitudes des candidats, était faite
depuis longtemps. Si la spectaculaire
et très officielle démonstration
d'Emmen, le 30 novembre dernier,
put laisser croire que le choix était
encore ouvert , le « Mirage » avait
déjà emporté la décision des spécia-
listes. Il ne restait plus guère au
« Draken » qu'à livrer un baroud
d'honneur, dont il se tira d'ailleurs
fort bien.

Les exigences posées par la Suisse
étaient extrèmement sévères. En ma-
tière aéronautique surtout, le ciilet-
tantisme est un luxe interdit et nos
moyens limités nous obligent à con-
fier à un seul type d'appareil une
gamme maximum de missions. II s'a-
srissait donc de trouver un appareil
polyvalent , en d'autres termes sus-
ceptible de remplir aussi bien des
missions d'appui tactique au sol que
des missions d'interception en haute
altitude. Pour ce faire, l'appareil de-
vait pouvoir voler à des vitesses très
différentes (en gros de 200 km. à
l'heure à deux fois au moins la vi-
tesse du son), disposer d'une grande
force d'accélération, ètre très ma-
nille et relativement simple à pi-
loter. A ces exigences fondamentales
s'ajoutaient une foule d'exigences
particulières dont la moindre n'était
pas celle du prix d'achat ou de fa-
brication en licence.

Ces « tests », le Mirage III C »
les passa successivement avec un
brio qui étonna méme les plus aver-
tis. Il n'y avait plus à hésiter, on
avait enfin trouve 1' «oiseau rare »
répondant à nos besoins. Aussi H
est fort probable qu'à la première
de 100 appareils qui va ètre cons-
truite sous licence s'ajoutera une
deuxième sèrie. La décision prise
mercredi par le Conseil federai re-
vèt de toute manière une grande
importance, tant par sa portée finan-
cière que par l'orientation qu'elle va
donner à notre défense aerienne
pour ces dix prochaines années. C'est
à cette échelle en effet qu'il faut
mesurer les conséquences du choix,
choix indépendant, précisons-le, du
plafond quantitatif fixé à notre ar-
mée aerienne. Dans son état actuel ,
celle-ci ne peut guère compter que
sur les 100 « Hunter » achetés en
Grande-Bretagne (appareils de clas-
se « sonique », Ics 200 « Venom » de
mème origine ne pouvant plus ètre
affeetés à des missions d'intercep-
tion , faute de vitesse suffisante.
Quant aux 175 « Vampire », ceux en-
core en état de voler sont avant tout
réserves à des tàches d'écolagc. L'en-
trée en service du « Mirage III C »
va donc apporter à notre aviation
militaire les forces neuves dont elle
a le plus urgent besoin.

LA FICHE TECHNIQUE
DU « MIRAGE III C »

Vitesse en palier : Mach 2,15 (en-
viron 2 500 km.-h.).

Temps pour atteindre 15 000 m. à
Mach 1,8 : 5' 40".

Accélération : 2' 40" pour passer,
à 12 000 m. de 1 000 km.-h. à 2 200
km.-h. (Mach 0,9 à Mach 2).

Altitude maximum : 30 000 m.
Distance de décollage : 700 m. ;

distance d'atterrissage : 600 m. (sur
terrains non bétonnés).

Propulsion : réacteur ATAR de
6000 kg. de poussée, une fusée auxi-
liaire permettant de réduire encore
le temps d'accélération et d'augmen-
ter la force ascensionnelle.

Puissance de feu : en appui tacti-
que, 36 roquettes de 68 mm., 2 bom-
bes de 400 kg., 2 canons de 30 mm.,
réservoirs napalm, engin air-sol
NORD ; en intercepion , engins air-
air MATRA et SIDEWINDLR.



mer, le roi Baudouin est rem., en Belgique où les
positions paraissent encore se durcir des deux coté.
L annoncé de son arrivée a été slfflée par des manifestants de
Bruxelles au moment où eie leur fut communiquée par le délégué
syndical de la compagnie « Sabena ». M. Gedolf. lors d'un défilé

Le gouvernement entend ne pas abandonner le
principe de la « loi unique », cause des grèves..

Nombreux actes de sabotage, hier, i trains de marchandises ont été suivis
dixicme jour du mouvement de grève
en Belgique : un train déraillé en gare
de Ans Lez Liège, à la suite du blo-
cage d'un aiguillage, sans faire toute-
fois de victimes. A Salzinnes, près de
Namur, des gré-'istes s'introduisant de
nuit dans un dépót d'autobus, ont sa-
botò une quarantaine de voitures. Sur
la ligne Bruxelles - Tournai et Bru-
xelles - Charleroi, des éclisses et des
tire-fonds ont été enlevés des rails en
de nombreux endroits. A Wychmael ,
près de Tongres, des inconnus péné-
trant par effraction dans la cabine de
signalisation des chemins de fer ont
brisé les installations de «dispatching».

AILLEURS
A Haine-St-Pierre, un wagon de che-

min de fer, poussé sur un raccorde-
ment prive, obstruait la chaussée. Les
gendarmes ont dù intervenir. Sur les
routes du sud, et particulièrement dans
la région de Mons, les grévistes ont
seme des elous ou erige des barrica'des.
La route Mons-Valenciennes est coupée
en plusieurs endroits.

LES GENDARMES CIIARGENT
A ANVERS

Une centaine de gendarmes, le fusil
à la banche, ont charge les grévistes
à l'issue de la manifestation de masse
qui s'est déroulée hier après-midi à An-
vers. Les forces de l'ordre ont degagé
la place de la gare à coups de grenades
lacrymogènes. Les grévistes tentaient
en effet . de pénétrer de force dans les
locaux de la gare. Les manifestants
ont été refoulés.

PREMIERS TRAINS
A Aix-la-Chapelle, les premiers

a 14 heures tìu premier train express

LA JOURNÉE DU ROI
Les souverains belges ont quitte

«San Calixto» à 11 h. 30 par la rou-
te à destinàtion de l'aéroport de San
Fabio (Séville).

Le roi Baudouin a regu jeudi soir
en audience, au chàteau de Laeken,
le premier ministre, M. Gaston Eys-
kens.

venant de Bruxelles avec trois heures
de retard sur la durée habituelle du

«Retirer le projet de loi unique a
notamment déclaré hier soir M. Omer
van Audenhoven, ministre des travaux
publics, dans une allocution radiodif-
fusée, ce serait non seulement porter
gravement attéinte aux finances et
à l'economie du pays mais aussi et
surtout cela pourrait signifier le com-
mencement de la fin de notre regime
parlementaire. Ce serait ouvrir la por-
te à une dictature dont, comme tou-
jours, le travailleur, l'homme de la rue
serait la première victime».

PAS DE DÉMISSION
M. Gaston Eyskens a déclaré, jeud i

soir, au roi Baudouin, qui l'a regu im-
médiatement après son retour à Bru-
xelles, que le gouvernement n'avait ni
l'intention de démissionmer, ni celle de
céder aux exigences des socialistes.

parcours ; il ne contenait que 11 voya-
geurs, mais compor'tait une escorte de
saltìatis et de policiers. Il avait quitte
Bruxelles à Itieure de départ prévue
pour l'express de Yougoslavie, mais a
dù ètre détourné avant Liège sur une
voie secondaire réservée aux trains de
marchandises.

COUPS DE FEU A BORNESSE
Des coups de feu — les premiers

signalés au cours des événements de
ces derniers jours — ont été tirés dans
la soirée par un inconnu, à Borncsse,
près de Verviers, contre un autobus.
La carrosserie a été percée en deux

Soulignant « l'abaurdite de ces grèves
politiques », le ministre a déclaré que
des centaines de millions de francs bel-
ges sont déjà perdus pour l'economie
belge en raison de la grève. Des centai-
nes de navires étrangers ont déjà dù
délaisser le pont d'Anvers au profit de
ports étrangers. Alors que l'Etat, c'est-
à-dire les contribuables, s'imposent des
saori-ices financiers pour équiper et
étendre les installations portuaires.

« Je demandé à ceux qui vivent di-
rectemenJt de ce port, a conelu le mi-
nistre, de ne pas rendre vains nos
efforts et les leurs, pour assurer l'ave-
nir du port d'Anvers et de ne pas ter-
nir la réputation dont il jouit à l'étran-
ger. »

PAS DE FAIBLESSE !
« Le gouvernement est décide à assu-

rer un approvisionnement normal , la
liberté du commerce et du travail, la
sécurité des consommateurs et des com-
mergants, le rètablissement progressif
des moyens de production, sans brava-
che, mais sans faibles se », a déclaré le
ministre des classés moyennes, M.  van
den Boyenants, après Vallocution pro-
noncée à la radio par son collègue des
Travaux publics, M.  van Audenhoven.

endroits. A Poleur, dans la méme ré-
gion, un autobus a été lapide.

INCIDENTS SÉRIEUX
D' autres incidents sérieux sont si-

gnalés dans la région de Vervìer, des
manifestants ont tenté de renverser une
volture de la gendarmerie. Dispersés
par les forces de l' ordre, 300 ou 400
d' entre eux se sont rendus à l'usine
d 'électricité de Sison, où une partie du
personne l avait repris le travail. Des
vitres ont été brisées et les gendarmes
ont , pour la troisième fo i s  de la jour-
née (la première à Gand , la seconde à
Anvers) utilisé des grenades lacrymo-
gènes. Des employés non grévistes ont
été attaques et f rappés .  Leurs agres-
seurs ont pu prendre la fui te .  (AFP)

ii!i!iiiìi!iiiiiiuioiiiiiiiiiiii!iiii iiiiiiin!iiiii!niiiiiii ,i!i:i:i:

M (b-z) Selon un journal anglais, ce j
ijj serait la reine Fabiola qui a in- j
J sisté auprès de son mari pour que §
8 le couple rentre à Bruxelles en 1
H raison des graves événements j
B dont la Belgique est le théàtre. [
g Ainsi, la jeune f i l l e  plutòt ef f a c é e  |
jj que f u t  Fabiola se révélerait j
m grande reine. Il est incontestable |
H que ta quasi totalité des femmes jj
jj belges se sont prises d' a f f ec t ion  [
jj pour leur nouvelle souveraine et j
H sa présence pourrait jouer un róle j
H dans l 'évolution de la situation. j

'.ilniiiiiiuiM

... les leaders socialistes et syndicalistes
affirment leur volonté de forpiller le projet

M. Leo CoTlard , président du parti (FGTB - PSB - Coopératives et Mutuel
socialiste bèlge, a affirmé, hier, que le
retour du roi Baudouin ne changerait
rien au « mouvement general d'arrèt
du travati qui s'étend en Belgique ».

« La place du chef de l'Etat est d'ètre
à son poste, a-t-il dit. Son retour e'st
normal. En tous cas, ce n'est pas nous
qui lui avons demandé dlnterrompre
son séjour en Espagne ».

L'OBJECTIF
M. Collard a souligné — au nom du

Praesidium de l'« Action commune »

les) que «la pression exercee par le
mouvement de grève pour le retrait de
la «loi unique» durerà jusqu'à ce quc
l'objectif soit atteint.

Une fois de plus M. Collard a dé-
claré qu'il n'était pas possible au mou-
vement de grève de s'arrèter avant
d'avoir obtenu cette concession : le re-
trait de la loi unique.

ACCUSATIONS...
Le leader du syndicat socialiste des

services publics de Bruxelles, M. Geor-
ges de Burine, a accuse le premier mi-
nistre M. Gaston Eyskens, de pratiquer
«une politique de force qui est en train
de détériorer, et pour longtemps, le
climat social» , en Belgique.

UN GRAND DANGER

M. André Renard, secrétaire general
adjoint et leader de l'aile wallone de
la Fédération generale du travail de
Belgique, a déclaré, hier, soir. «No-
tre grève n'est pas dans une impasse.
Si le gouvernement ne cède pas, il nous
reste encore une arme : l'abandon to-
tal de l'outil».

Un nouveau ministre
en Union soviétique

(AFP) — M. Mik'a'il Olchanski,
jusqu 'ici Vice-président de l'Aoadé-
mie des sciences agricoles « Lénine »,
a été nommé -aujourd'hui par le
Praesidium du Soviet suprème, au
poste de ministre tìe l'Agriculture,
en remplacement de M. Vladimir
Matzkevitch, annoncé l'agence Tass.

Une terrible explosion à Boston

A Boston : une explosion dont on ignore les causes a détruit deux maisons. On
déplore trois morts et douze blessés.

Le tiinoln wasfiintì, ìimoin favorable a
de Sfirigny au «procès des barricades»

(AFP). — Le plus grand silence règne dans le prétoire quand le general Maxime VVeygand, un des noms les plus
connus de l'armée francaise, se présente devant le tribunal permanent des forces armées pour témoigner au «Pro-
cès des barricades d'Alger». Accusés, défenseurs et spectateurs se lèvent à l'arrivée du general qui, avec ses 94
ans (il est né le 21 janvier 1867 à Bruxelles), est un des doyens de l'armée francaise.

Chef d'état-major du maréchal Foch.
generalissime des armées alliées du-
rant la première guerre mondiale, le
general Weygand a occupé de nom-
breuses et importantes fonctions entre
1918 et 1939. De mai à juin 1940 il a
été commandant en chef des armées
frangaises. En 1941, il est gouverneur
general de l'Algerie, poste qu'il occupé
un an avant d'ètre arrèté puis déporté
par les allemands.

Le general, qui se présente en cos-
tume gris, souffre d'une certaine surdi-
té et répond avec lenteur aux ques-
tions qui lui sont posées. , Il est cité
à la demandé de M. de Sérign y qu 'il a

connu à Alger en 1941. «Je n'ai jamais
trouve que de bons sentiments à M.
de Sérigny, dit-il. Son journal «L'Echo
d'Alger» m'a toujours satisfait car ses
idées correspondaient à ma propre ma-
nière de voir».

Le témoin, à la demandé de Me
Jacques Isorni, affirmé comme il l'a-
vait déjà fait au lendemain du dis-
cours du 16 septembre 1959 du general
de Gaulle (traitant de l'autodéter-mina-
tion), que «rien danis la constitution
n'autorise qui que ce soit a priver la
France d'une partie de son territoire».

«Un premier referendum ayant mar-
que un avis net , je ne pensala pas,
dit-il, qu'on put le compier pour rien.
Depuis cette prise de position qui m'a-

vait valu des observations, d'ailleurs
méritées du gouvernement, je suis res-
te d'autant plus silencieux que tout
s'est tellement compliqué qu'il est bien
difficile pour quelqu 'un qui n'est pas
de la partie, d'y comprendre quelque
chose».

La déposition du general Weygand a
dure un quart d'heure.

Commandant de la gendarmerie à
Alger au moment des événements de
janvier 1960, le general Camille Morin
vient à la barre des témoins pour ex-
poser les résultats de l'enquète techni-
que qu'il a ordonnée à la suite de la
fusillade qui fit 22 morts et plus de
150 blessés, pour déterminer si des fau-
tes étaient imputables aux gendarmes.

les VCé au Pentagone
(AFP). — On annoncé au siege de

la Sùreté federale l'arrestation d'un
ancien employé du Département de la
défense, le nommé Arthur Rogcrs Rod-
dey, 38 ans, pour voi de documents se-
crets.

Rodtley, qui a été arrèté à Colum-
bia (Caroline du Sud), était en posses-
sion d'environ 200 documents qu 'il au-
rait emportés chez lui avant son renvoi
en aoùt dernier, motivé uniquement
par une réduefion du personnel au
Pentagone, où il éiait employé depuis
1958.

M Kennedy complète...
(AFP) — M. Kennedy, président elu,

a désigné M. Robert V. Roosa , vice-
président charge de la recherche de la
banque de la réservé federale de New
York, au poste de sous-secrétaire au
Trésor dans son futur  gouvernement.

Le nouveau collaborateur de M. Ken-
nedy est àgé de 42 ans. Il est spécia-
liste des questions de finances inter-
nationales et du marche des fonds d'E-
tat. Il aura la responsabilité des pro-
blèmes se rapportant à la dette federale

LES VMG T- QUATRE HE URES EN SVISSE

¦Massaia, fete. irafi8.j_1 dans l'affaire Moumié
(Ag.). Le juge d'instruction c'hargé de

l'affaire d'empoisonnement au thallium
dont a été victime Felix Moumié, prési-
dent de l'Union des populations du Ca-
meroun , decèdè le 3 novembre à l'hò-
pital cantonal de Genève, communique
qu 'il a dècerne à la suite de perquisi-
tions et d'investigations, un mandai d'ar-
rèt international pour homieide inten-
tionnel contre un ressortissant suisse et
frangais, ancien officier de l'armée fran-
gaise, journaliste, demeurant à Genève,
et qui avait été en contact à deux re-
prises, dans la première quinza ine d'oc-
tobre, avec le leader de l' opposition ea-
merounais avant que ce dernier n 'entre

à l'hòpital. La personne visee par le
mandai d'arrèt international exergait ,
sous le couvert de journalisme, une ac-
tivite de renseignemen ts préjudiciable à
notre pays.

it (Ag.) — Un violent incendie a écla-
té, jeudi en fin de journée, dans les
sous-sols d' un grand immeuble locatif
du quartier de La Cluse, à Genève. Les
dégàts sont de quelque 50 000 fr.

Prochaine encyclique
papale en mai 1961

( A N S A )  — Le pape Jean X X I I I  a
regu, jeudi  matin, en audience collec-
tive — la première du genre dep uis
onze ans — les 44 chefs  de missions
diplomatiques accréditées auprès du
Saìnt-Siège. La cérémonie était con-
sacrée à la présentation des vceux
de Noel et de Nouvel An au Sou-
verain Pontife.

En réponse aux paroles d'hommage
du doyen du Corps diplomatique —
l'ambassadeur d'Autriche, M.  Kripp
— le pape a notamment annoncé
qu 'en mai prochain, il publiera une
encyclique pour commémorer le 70e
anniversaire de l' encyclique « Re-
rum novarum » du pap e Leon X I I I ,
qui date de 1891.

Déjà Pie X I I  avait rappelé la « Re-
rum novarum » par l' encyclique
« Quadragesimo anno » publiée en
1931. A son tour, Pie X I I  en avait
longuement parie dans son message
adresse au monde à Perticate 1941.

Opération progressive
(AFP). — La colonne de soldats con-

golais présumés lumumbistes qui, ve-
nant du sud du Kivu, progressait hier
vers Sentiry (dans le nord du Kasai)
a franchi la frontière du Katanga et
atteint Kongolo, l'un des foyers de la
rébellion baluba contre le gouvernement
du président Tschombé, apprend-on de
bonne source.

Au procès de Yassiada
(AFP) — M. Fatin Rustu Zoriu, an-

cien ministre des Affaires étrangères,
accuse de trafic de devises, en ce qui
concerne l'achat par un armateur ture
de trois bateaux aux Etats-Unis, a plai-
dé non coupable et a défendu, hier, de-
vant la Haute Cour de Justice de Yas-
siada, la politique d'emprunts extérieurs
du gouvernement démocrate renverse
par la revolution tìu 27 mai.

De son coté, M. Ertugrul Akca, nou-
vel avocat de Menderes (il remplace les
deux défenseurs de l'ancien premier
ministre, qui ont été arrétés il y a
quelques jours) a affirmé que son
client, contrairement à l'acte d'accusa-
tion, n'avait rien à voir avec cette
affaire.

•k (AFP) — Le film frangais « Hiroshi-
ma mon amour » a obtenu le Prix de
la critique new-yorkaise pour 1960.
•it (Reuter) — Eden Phillpot'fcs, un des
é'erivains britanniques les plus prolifi-
ques, est decèdè, jeudi, à l'àge de 98
ans, à son domicile, à Homi.ton, dans
le Devon.
•it (AFP) — L'accord de commerce entre
les deux Allemagnes est prorogé.

40 ans de rédaction !
(Ag.)  — Il  y aura quarante ans le

ler janvier 1961 , que M.  Paul Bourquin
entrati à la rédaction de « L'Impartial »
dont U est le rédacteur en chef depuis
37 ans. C' est en e f f e t  à l 'àge de 24 ans
qu'il succèda à la direction du journal
à f e u  Paul-Henri Cattin. Depuis 37 ans
et demi, il redige, sous le pseudonyme
de Pére Piquerez, les « Notes du pas-
sant » et n'a pas manque une seule
fo i s  d'écrire son billet quotidien. Il  est
aussi un spécialiste des questions hor-
iogères.




